
Le malaise horloger
AU 

milieu de l'année dernière,
l'un des organes corporatifs
de l'industrie horlogère,
« Schweizer Uhr », avait pu-

blié sous le titre : « Nous déclarons la
guerre aux trusts », un article reten-
tissant qui dénonçait les abus com-
mis par certains groupements par
trop dictatoriaux de l'industrie suis-
se de la montre.

Cet article et ceux de divers indus-
triels qui exposaient leuirs doléances,
suscitèrent une vive réaction. Le 19
octobre dernier, à l'assemblée géné-
rale de la Sooiété générale de l'hor-
logerie suisse S. A. (A.S.U.A.G.), M.
Paul Renggli , président du conseil
d'administration, ne contesta pas le
malaise. « Comme en politique, dit-
il, les responsables des organisations
professionnelles peuvent être tentés
d'abuser des pouvoirs étendus qui
leur sont donnés, mais, à notre avis,
de telles imper f ecti >ns, inhérentes à
la nature humaine, doivent être com-
battues d'après les règles de la démo-
cratie, c'est-à-dire par le moyen
d'échanges de vues et de propositions
à l'occasion da» assemblées et au sein
des organes des associations, et non
pas, conclut M. Renggli, par la voie
de discussions dans la presse qui,
en définitive, prennent à témoin les
tiers et les concurrents étrangers. Il
est certainement plus aisé de publier
des articles anonymes dans un j our-
nal que de faire, lors d'une assem-
blée, des propositions que l'on doit
motiver et défendre au cours d'une
discussion. »
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Ces conseils donnés sur le ton de
la réprimande n'ont guère calmé les
esprits, et un fabricant genevois, M.
E. Pétremand , n'a pas hésité à créer
un « comité d'action et de défense
des fabricants d'horlogerie membres
des section!) F. H. » plus connu sous
le nom de Gahor. Ce mouvement,
dont le but est d'obtenir une réorga-
nisation de la Fédération horlogère,
a pris rapidement de l'ampleur et un
assez grand nombre de fabrica n ts y
donnent aujourd'hui leur adhésion.

Cahor critique la structure « anti-
démocratique s> de la Fédération hor-
logère et affirme que la législation
corporative de l'industrie de la mon-
\re est contraire à la volonté de la
majorité des fabricants, le pouvoir
législatif et le pouvoir exécutif étant
détenus par les mêmes personnes qui
procèdent réciproquement à leur
élection et dictent leur volonté à la
collectivité.

Selon Cahor toujours, la direction
effective de la F. H. se trotive con-
centrée entre les mains des grandes
manufactures dont les intérêts ne
concordent pas toujours arec ceux
de la grande masse des établisseurs.
Il convient donc de séparer les pou-
voirs entre les deux groupements, en
créant une « association des établis-
seurs » semblable à l'association
Roskopf et capabl e de signer une
convention collective avec l'Union
des branches annexes (Ubah) et
Ebauches S. A.
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Les dés sont désormais jetés et
les sections de la F. H. ont été invi-
tées par Cahor à des réunions d'in-
formation. L'une de ces sections au-
rait déjà donné son appui à la so-
lution préconisée pa^ M. Pétremand.
Mais que feront les autres?

« Schweizer Uhr » remarque qu'il
est très difficile actuellement de se
prononcer et que , dans les milieux
compétents de l'industrie horlogère,
on est en majorité d'avis qu'une réor-
ganisation s'impose actuellemenit,
sans nul doute possible. C'est bien
aussi notre avis. Mais puisse cette
réforme être réalisée sans passion.

Jean HOSTETTLER.

LA BELGIQUE S'INTERROGE
SUR LE MOUVEMENT POUJADE

Des points de comparaison avec l 'aventure rexis te
De notre correspondant de Bru-

xelles :
Les dernières élections françaises

ont ramené l'attention , par certains
de leurs aspects, sur les classes
moyennes indépendantes belges.

Lorsqu'on analyse, en particulier,
avec le recul du temps, le succès
remporté par le parti de M. Pou-
jad e en France, on n'est pas sans
remarquer quelques analogies entre
ce nouveau parti et le mouvement
rexiste en Belgique, en 1936.

Ce triomphe qu 'on ne peut certes
Pas attribuer uniquement à la sa-
gesse du programme « poujadiste »,
ju à la personnalité de son fonda-
teur , attire l'attention des observa-
teurs sur une classe cle la popula-
tion qui , dans les deux pays, est
Sl ngulièrement mécontente de son
s°rt , la classe moyenne.

Malgré toutes les promesses qu 'on
Jui a faites et dont aucune n'a été
tenue , on comprend aisément, dans
Ie royaume , l'irritation qui se fait
jo ur dans une grande partie de la

population, petits commerçants, arti-
sans et bourgeoisie moyenne.

Si une consultation populaire de-
vait avoir lieu actuellement en Bel-
gique , et si un parti des « mécon-
tents » se créait ici, on pourrait
assister également au déclenchement
d'une lame de fond pareille à celle
qu 'on vient d'observer dans le pays
voisin.

Mêmes concluions
H {/ a vingt ans

Il est intéressant de remarquer
que le mouvement Poujade a des
ressemblances avec l'ancien parti
de Degrelle. Il se place à peu près
lors d'une même période économi-
que. Lorsque Rex a fait sa percée —
avec 21 sièges arrachés au parti
catholi que —¦ un peu avant la guerre,
l'économie belge connaissait un re-
nouveau sensible. C'était la fin de
cette interminable crise, corollaire
de la guerre de 1914-1918 et prélude
au nouveau conflit qui éclata en
1939. Il en est de même, en France,
quant aux circonstances qui ont fa-

vorisé l'éclosion du « poujadisme ».
On aurait pu supposer que l'amé-

lioration de la situation économique,
dans l'une et l'autre circonstance,
ferait  diminuer le nombre crois-
sant des insatisfaits. Ce ne fut pas
le cas. Essayons de dégager les cau-
ses de ce phénomène.

Avant tout, le parti Poujade s'a-
dresse à une clientèle — toute faite
déjà — qui n'a pas profité du re-
lèvement de l'économie publique,
comme ce fut le cas d'autres ci-
toyens. Il en était de même pour
Rex , au début de ce mouvement.
Tant que les affaires marchaient
tant bien que mal pour tout le
monde, les « mécontents » ne se plai-
gnaient pas. Mais lorsque le com-
merce se développa , ils se fâchèrent
et votèrent pour ceux qui leur pré-
sentaient un programme nouveau,
même nébuleux et sans consistance,
leur promettant un plus grand bien-
être !

(Lire la suite en Orne page)

Le cabinet Guy Mollet pose pour la postérité

Voici la photographie traditionnelle du nouveau cabinet français. On
reconnaît, au centre, le président René Coty, entouré de MM. Guy Mollet
et Mendès-France. La photo a été prise à l'intérieur du palais de l'Elysée,

car il faisait trop froid dehors.

Deux infirmières de Tair
mortes en service commandé

77 existe encore des héroïnes

Sous le titre « Un exemple », M.
André François-Poncet relate dans
le « Figaro » du 21 janvier un drame
de l'air qui s'est produit le 31 dé-
cembre. Cinq infirmières apparte-
nant à la formation des I.P.S.A. (in-
firmières-pilotes-secouristes de l'air)
que la CroixrRouge met au service
de l'armée française, s'étaient ren-
dues dans le sud de l'Algérie afin
de distribuer aux aviateurs des zones
d'opérations des colis de Noël.

Le drame du 31 décembre
Une fois leur tâche accomplie,

deux infirmières avaient regagné la
France, tandis que les trois autres
devaient encore visiter le Sud ora-
nais avant de rentrer à Alger. A
leur retour dans cette ville, un orage
d'une violence extrême assaillit
l'avion. Ses deux moteurs tombèrent
en panne et le pilote posa son ap-
pareil sur la mer. Celle-ci était dé-
montée et les malheureux naufragés
ne pouvaient attendre aucun secours
de la côte, distante de deux kilo-
mètres.

(Lire la suite en 9me page)

« GRAND FRÈRE »
satellite artificiel
SURVEILLERA

les pays communistes
NEW-YORK. — D'après le «New-

York Herald Tribune» , les Etats-Un is
seront en mesure d'ép ier les bases
i:ommunistes les plus secrètes, grâce
à un nouveau satellite artificiel du
bloc terrestre qui serait lancé d'ici
à cinq ans.

Ce nouveau satellite s'appellera « Big
Brother * (Grand Frère). Les travaux
le concernant sont déjà commencés.
« Grand Frère » n'a aucun rapport avec
le minuscule satellite artificiel qui sera
lancé dans l' espace à l' occasion de
l'année géop hysique internationale.

Le « New-York Herald Tribune » pré-
cise que « Grand Frère » sera capable
de transmettre aux Etats-Unis des p ho-
tograp hies de la terre entière. Cela
permettrait de localiser avec exacti-
tude toutes les bases communistes.

La guerre des ballons
bat son plein

en Allemagne orientale
Le « Neues Deutschland » a accusé

les Occidentaux d' envoyer au-dessus de
l'Allemagne orientale des ballons équi-
p és d'appareils de télévision destinés
à transmettre au quartier généra l de
l'O.T.A.N. en Allemagne occidentale des
images des objecti fs  industriels et mi-
litaires.

L'organe du parti communiste d'Alle-
magne orientale a publié des p hotogra-
p hies à l'appui de ses dires et a f f i r m é ,
dans un éditorial , que de tels ballons
lâchés en zone ouest , ont été vus de-
puis longtemps et à plusieurs reprises
au-dessus de l'Allemagne orientale , de
la Tchécoslovaquie et de divers autres
pags communistes.

L'U.R.S.S. proteste
PARIS , 5 (A.F.P.). — Le gouverne-

ment soviétique a protesté samedi au-
près des Etats-Unis contre la violation
de son espace aérien par des ballons
porteurs d appareils , lancés par les ser-
vices militaires américains à partir de-
l'A llemagne occidentale et des bases
militaires américaines situées à l'étran-
ger, annonce Radio-Moscou.

(Lire la suite en Orne page)

Elizabeth
chez le roi

Adenij i
Au cours de son
voyage en Afri-
que, la reine Eli-
zabeth II, accom-
pagnée par le
duc d'Edimbourg,
B été reçue à

Lagos, capitale
dn Nigeria, par
le roi Adeniji-
Adela II, dont la
famille règne sur
le Nigeria depuis

260 années.

DÉGEL DANS LE NORD
L 'off ensive du f roid stopp ée ?

Mais les régions méditerranéennes
sont à leur içur f rigorif iées

L'offensive de froid semble stoppée dans le nord de l'Europe où cer-
taines régions signalent même le dégel. Mais le sud du continent connaît
toujours des chutes de neige, des vents glacials et des basses températures.

Nombreux accidents
en France

PARIS, 5 (A.F.P.). — Le gel excep-
tionnel du milieu de la semaine écoulée
avait joué un mauvais tour à des cen-
taines d'automobilistes parisiens qui,
faute de place dans un garage, laissent
leur voiture dans la rue : leur moteur
avait subi d'importants dégâts.

Dimanche, c'est le début du dégel qui
leur a causé des ennuis : une pluie fine
étant tombée dans la matinée, le sol
encore à une température inférieure à
zéro, l'a immédiatement transformée en
verglas et, cette fois, ce sont les carros-
series qui ont subi des dommages. De
nombreux automobilistes ont dérapé,
heurté un arbre, ou une autre voiture.

Ces accidents n'étaient généralement pas
graves car les conducteurs avaient, par
prudence, fortement ralenti l'allure. La
situation était telle qu'au début de
l'après-naidi , plusieurs communes de
banlieue étaient pratiquement privées
de communications avec la capitale, car
les autobus avaient suspendu leur ser-
vice.

Les piétons et les cyclistes ont éga-
lement payé leur tribut au verglas et
de nombreuses personnes ont été soi-
gnées dans les hôpitaux, pour des con-
tusions ou des fractures. Parmi les
blessés, on compte cinq agents de police
cyclistes victimes de dérapage.

Tant à Paris qu'en banlieue, des ton-
nes de sable et de sel ont été répan-
dues sur les chaussées, ce qui a permis
une reprise prudente de la circulation.

L'Italie sous la neige
En Yougoslavie, on a enregistré hier

— 21 degrés à Belgrade et — 31 à
Vrassac. L'Italie est sous la neige et des
loups affamés menacent les villages des
Abruzzes.

Le Danube gelé
En Bavière, une barrière de glace

de 6 mètres d'épaisseur s'étant formée
sur le Danube, en aval de Vilshofen,
le fleuve a envahi les bas quartiers
de la petite ville. Une centaine de mai-
sons, entièrement cernées par les eaux,
ont dû Être évacuées. Plus de 1500 per-
sonnes sont sans abri.

En Autriche, le Danube étant com-
plètement gelé sur une longueur d'en-
viron 50 km., entre Ratisbonne et la
frontière aifstro-allemande, 126 navires,
dont 77 autrichiens, 11 du Lloyd bava-
rois, 24 yougoslaves et 14 hongrois, se
sont réfugiés dans le port de Linz,
fuyant les glaçons que charie le fleuve.

— 33° à Moscou !
PARIS, 5 (A.F.P.). — La température

est descendue à moins 33 degrés au
début de la matinée de dimanche à
Moscou, _ annonce la radio soviétique.
Les écoliers auront congé lundi.
(Lire la suite en Orne page)

L'AUTRICHE CHASSE
LA FÉDÉRATION SYNDICALE MONDIALE

Cet organisme communiste était devenu
une centrale de p ropagande moscoutaire

VIENNE, 5, (A.F.P.) — L'association dite « Fédération syndicale mon-
diale », établie selon la loi autrichienne avec son siège à Vienne, a été
déclarée dissoute à la date du 3 février 1956, en tant que société autri-
chienne, par le ministère autrichien de l'intérieur.

C'est pour trois raisons principales
que la F.S.M. a été dissoute, en tant
que société autrichienne, par le minis-
tère de l'intérieur :

1) elle a dépassé dans ses activités
son cadre statutaire ;

2) porté atteinte aux intérêts de
l'Etat autrichien ;

3) c'est enfin une association ne ré-
pondant plus aux conditions sous
lesquelles elle a été autorisée.

Notification de cette décision a été
faite à M. Louis Saillant, secrétaire gé-
néral de la Fédération syndicale mon-
diale.

« Une centrale de propagande »
VIENiNE, 5 (A.F.P.) - . La F.S.M. estun rassemblement d'organisations syn-dica les de tendance communiste de dif-férente pays », a déclaré M. Helmer,m «lustre autrichien de l'intérieur.
Après avoir souligné que « durant

{ occupation quadripartite die l'Autriche,la F.S.M. avait transféré son siège àVienne », ie minist re a poursuivi :Un secrétariat démesuré s'est Installé
dans la capitale autrichienne et a été
transformé en une centrale de propa-
gande pour l'étranger.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

Sauvetage
d'un bébé

et de sa mère
prisonniers des glaces

depuis quatre jours
LA HAYE, 5 (A.F.P.). — Isolés de-

puis plus de quatre j ours dans les gla-
ces, à 4 km. au sud de l'ile d'Ameland
(Hollande du Nord), les cinq occupants
d'un petit bateau de pêche néerlandais
— dont une femme et un enfan t de 2
ans — ont pu rentrer cette nuit en
contact avec le monde extérieur.

Les sauveteurs, membres du person-
nel qui assure normalement les trans-
ports entre l'île d'Ameland et la côte,
ont dû marcher sur la glace fragile en
tirant des traîneaux chargés de vivres
et de matériel avant d'arriver à l'em-
barcation en panne et coincée entre les
glaces depuis le ler février.

Ce n'est pas sans difficultés qu'ils
sont parvenus à ramener à terre ferme
la femme et l'enfant , éprouvés par le
froid , le manque de nourriture et les
heures d'angoisse vécues. Les hommes
sont restés à bord pour procéder aux
réparations.

On espère remorquer le bateau vers
Ameland aujord'hui si le dégel persiste.

TÉLÉGRAMME À M. RENÉ COTY :

Les résidents f rançais supplient le président
de la République de mettre le gouvernement devant

ses responsabilités

ALGER (A.F.P.). — Samedi, à 16 heu-
res, a débuté une manifestation organi-
sée par les anciens combattants et d'au-
tres mouvements pour protester contre
la politique qu 'ils prêtent au gouver-
nement français et contre la venue
comme ministre résidant , du général
Georges Catroux, chargé de l'appliquer.

En tète du cortège se trouvaient les
drapeaux et enseignes voilés de crêpe.
Un peu en arrière de la foule, un pro-
testataire plus véhément portait un

balai sur lequel il avait épingle une
photographie du général Catroux.

A lfi h. 40, la foule devimt de plus
en plus dense. Cinq minutes plus tard,
dans un grand silence, le cortège, que
précédaient les drapeaux des anciens
combattants, arriva au bas du plateau
des Glières, et prit place autour du
monument aux morts.

Une gerbe voilée de crêpe fut déposée
au pied du monument tandis que tous
les drapeaux s'inclinaient.

(Lire la suite en 9me page)

L'arrivée du général Catroux
se heurtera en Algérie

à un mouvement irrésistible

LIRE AUJOURD'HUI :
PAGE i

Projet de nouvelle loi
sur les chemins de fer

LE MÉDECIN DE FAMILLE
VOUS DIT...

« J'ai de la tension... »
PAGES 6 ET 7

TOUS LES SPORTS
• Young Sprinters se dé-

chaîne dans les ultimes
minutes.

• Grasshoppers aurait pu
gagner , hier, au Doldcr.

• Les Tessinois iV Ambri
m a l m è n e n t  également
Berne.

• Les hockeyeurs russes
champions olympiques.

• Magnifique victoire de
Kapus à Cortina ri'Atn-
pexzo.

• Andréas Daescher, sixiè-
me sauteur du monde.

• Surprise au championnat
suisse de cyclo-cross.

• Notre chronique hebdo-
madaire de gymnastique.

• Cantonal s'est entraîné
à Yverdon.

• Les footballeurs de Dîne
Star ont laissé une excel-
lente impression à Fri-
bourg.

LYON,. — Vendred i soir, vers 19
heures, pour une cause encore indé-
terminée, les bâtiments de l'exploi-
tation de M. Evieux, aviculteur à
Marcilly d'Azergues (Rhône), ont été
la proie des flammes.

Malgré l'intervention des sapeurs-
pompiers de Chazay d'Azergues, plu-
sieurs milliers de poulets ont été
carbonisés.

La maison d'habitation a pu être
préservée.

Les dégâts sont de l'ordre de
plusieurs millions de francs fran-
çais.

Des milliers
de p oulets

rôtis d'un COUD !



A louer pour tout de suite ou pour date a
convenir un

APPARTEMENT
de trois pièces, tout confort, chauffage général,
service de concierge, garage à disposition.
Etude Pierre JUNG - Claude DESSOUSLAVY

Salnt-Honoré 5 - Neuohâtel - Tél. 5 48 01

Pas
d'histoires -

j j *  on chauffe
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.̂ l̂ ii ^̂  Le cnau^a9e au charbon ménage votre
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Peinture M. THOMET ms Ecluse 15

Augmenter
sa capacité
technique
et sportive

grâce h la lampe de quartz

BELMAG

I Vente et location
I par :

N E U C H A T E L

Rue du Seyon 10
Tél. 5 45 21

i

3 pour 2

Pianos - Harmoniums - Orgues
ACCORDS - RéPARATIONS'

Travai l soigné garanti
par le spécialiste M. DRAFEL

S'adresser à

M. HaefeH, Radios
Grande-Rue 32 - TéL 8 24 84 - PESEUX "

I 

PetHS trSnSpOrtS Déménagement!
Willy Maffli «faVes Peseux

Qui prêterait à grande
famille de la campagne,
solvable, mais actuelle-
ment dans la gêne, la
somme de

Fr. 2000.-
au 4 % ? Faire offres à
X. L. 610 au bureau de
la Feuille d'avis.

Monsieur Emile CHATTON et famille
Madame Marguerite CHATTON

Infiniment touchés de la grande sympathie
qui leur a été témoignée, remercient du
fond du cœur toutes les personnes qui ont
pris part à leur grand deuil et les prient
de croire à leur sincère reconnaissance.

OB merci tout spécial à l'administration
et au personnel de l'hôpital des Cadolles,
ainsi qu'au corps des agents de police de
Neuchatei.

Madame Fred y DUSCHER-MAULAZ
Monsieur René DUSCHER

expriment leurs sincères remerciements h
toutes les personnes qui les ont entourés
dans la grande épreuve qu'ils viennent dc
traverser.

La Chaux-de-Fonds, février 1956.

I

49# I
4.5?

par tradition nous
apporte les déclarations
d'impôt !

Comment les remplir,
quand on ne possède
pas la documentation
indispensable pour
estimer le capital et
les revenus ?

Nous mettons à votre j
disposition notre ser-
vice spécialisé qui se
fera un plaisir de
résoudre avec compé-
tence et discrétion
toutes vos difficultés

= fiscales.

-^=- Fleurier La Chaux-de-Fonds
— Couvet Travers Peseux

—~———— La Brévine
l ! j | ! j i j i j i  Les Ponts-de-Martel

A vendre d'occasion, &
l'état de neuf ,

2 CV « Citroën »
année de construction
1054, pour cause d'achat
de voiture plus forte.
Tél. 5 50 63.

Nous cherchons pour
Jeune fille de 18 ans une

place d'apprentie
vendeuse

dans un magasin de con-
fection pour dames. En-
trée au printemps 1956.
Faire offres sous chiffres
W. 20579 V-, à Publicitas
S. A., Bienne.

On demande

apprenti
staffeur, dessin, modela-
ge, moulage, plâtre. Tél.
5 36 53.

A vendre

moto « Puch »
250 cmc, 19S1, prix avan-
tageux. — Pour visiter,
s'adresser à Marcel, Du-
volsln, Cressier, après 19
heures.

Fr. 80.000.-
sont demandés pour re-
prise d'un bon commer-
ce. Association pas ex-
clue. Pour tous rensei-
gnements complémentai-
res, écrire sous chiffres
W. K. 609 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche d'occasion

chauffe-bain
à bois

et une baignoire
à murer. Tél. 6 63 32.

On cherche à acheter

1 poêle ancien
en catelles ;

une cheminée porta-
tive ;

une cheminée en pierre
Jaune ;

une cheminée en mar-
bre ;

une plaque de chemi-
née en fonte.

Offres avec prix sous
chiffres F. S. 561 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Atriaux
et viande hachée
Très avantageux.

Boucherie-Charcuterie

GUTMANN
Avenue du ler-Mars

Variées
Si vous en souffrez, con-
sultez-nous. Spécialiste
de cette question, nous
vous Indiquerons le bas

qui vous convient.

Reber
Bandagiste - Tél. 514 52

NEUCHATEL
Saint-Maurice 7

* Timbres S.E.N.J. - 5%~

f  Mont-d'or extra >l H. Maire, Fleury 16 I

A VENDRE excellent
petit

PIANO
de première marque
« Pleyel ». Instrument
Impeccable en ' parfait
état, peu usagé, très belle
sonorité. Fr. 680.— ren-
du sur place, avec garan-
tie. (Réelle occasion). —

i Tél. (039) 2W56.

v >i
Grande entreprise de la branche horlogère

offre les places suivantes à candidats sérieux et stables :

mécanicien faiseur d'étampes
pour l'exécution d'étampes industrielles, découpage et emboutissage,

mécanicien-outilleur
9

connaissant la machine à pointer et le montage de gabarits de travail,

MÉCANICIEN
habitué à travail fin et désireux de se spécialiser dans le réglage de machines

semi-automatiques, la fabrication et l'entretien de pinces et porte-pièces,

MÉCANICIENS
pour départements de construction de machines, ajustage, montage et essais,

DESSINATEUR
• ¦¦ - 

' 
y  . yy \-

*,"V pour la construction de posages et petits outillages ; mécanicien porteur d'un
diplôme d'une école d'horlogerie ou d'un technicum serait éventuellement formé.

Les offres sont à adresser, en joignant copies de certificats si possible, sous
chiffres M. 20527 U. à Publicitas, Bienne,

n sera répondu immédiatement à toutes les offres et une discrétion totale
est assurée.v : )

Représentant
Représentant visitant la clientèle particulière
pourrait s'adjoindre un article de vente fa-
cile, fortes commissions.
Ecrire sous chiffres PV 31221 L à Publicitas,
Lausanne.

A louer

appartement
de 2 pièces

tout confort. S'adresser à
M. André Hofer, Favarge
83, Neuchâtel.

Ohambre à un ou deux
lits, au centre ; bains.
24, Coq-d'Inde, 2me à
droite.

A louer Jolie chambre
au soleil, chauffée. Eclu-
se 44, ler étage.

Belle chambre à louer,
avec part à la cuisine.
Tél. 5 23 47.

Deux étudiants cher-
chent en ville

chambre Lf
indépendante

pour le ler mal. S'adres-
ser a, J.-P. Besslre,
Grandval, tél. (032)
6 19 60.

Adelboden
Prix d'arrière-saison.

Quatre chambres, six lits,
cuisine électrique, bol-
ler, chauffage poêle, ler
mars - 30 Juin , Fr. 160.—
par mois ou 90 ct. par
lit. Tél. (031) 5 00 55.

SAINT-AUBIN
A louer dans une mai-

son bien située, un local
pouvant servir de bureau
ou d'atelier ainsi que, le
cas échéant, deux cham-
bres indépendantes. Tél.
6 13 60, Neuchâtel.

BAUX À LOYER
an bureau du Journal

On demande

JE UNES GENS
¦

ou

JE UNES FILLES
qui seraient mis au courant de tra-
vaux faciles. S'adresser à la Fabri-
que André Lemrich, département B,
Cortaillod.

¦ ¦

On cherche

mécanicien-outilleur
capable, de 40 ans environ. Travail
intéressant et varié. Place stable et
bien rétribuée. — Faire offres" à
Huguenin-Sandoz, Plan 3, Neuchâtel.

On cherche

COUTURIÈRES
pour mon atelier et pour travail à
domicile. Se présenter

ck^dd
CONFECTION ET COUTURE

11, rue Saint-Maurice - Tél. 5 43 46

Agence de machines à écrire cherche

mécanicien - réparateur
sur machines à écrire

Entrée à convenir. Place stable.
Faire offres détaillées avec préten-

tions de salaires à Neuchâtel I,
case postale No 290.

Entreprise de Neuchâtel
cherche

jeune ouvrière
pour travaux réguliers et faciles. —
Adresser offres écrites à W. J. 595
au bureau de la Feuille d'avis.

FABRIQUE D'HORLOGERIE
DE SAINT-BLAISE S. A.
engagerait tout de suite :

OUV RIÈRE S
pour travaux divers et montage

d'appareils.
Faire offres ou se présenter.

Correspondante anglaise
de première force

est demandée par administration horlogère.

Doit savoir rédiger et travailler d'une façon
indépendante.

Place intéressante et stable.

Faire offres détaillées, avec, curriculum vitae,
copies de certificats ct photo, sous chiffres P
10177 N à Publicitas S.A., la Chaux-de-Fonds.

Couturières lingères
Personnel qualifié serait engagé
pour entrée immédiate. Place stable,
bien rétribuée. Semaine de 5 jours.
Adresser offres écrites à L W. 581
au bureau de la Feuille d'avis.

M. Wllly Rusa cherche
pour sa fille, mariée en

Angleterre
une JEUNE SUISSESSE
désirant apprendre l'an-
glais et apte aux tra-
vaux de ménage. Enga-
gement d'une année,
voyage payé aller et re-
tour. Se présenter arec
références : Evole 43,
Neuchâtel.

Importante maison de la place cher-
che bons

MONTEURS EN CHAUFFAGES
pour travail de longue durée ; bons
salaires et conditions intéressantes.
Faire offres sous chiffres PE 31136 L
à Publicitas, Lausanne.

On cherche un

garçon de buffet
Démander l'adresse du No 580 au
bureau de la Feuille d'avis.

. . . .
¦ ¦ 

* i

Fabrique d'appareils de précision de
la région de Neuchâtel engagerait tout
de suite ou pour époque à convenir,

un technicien-dessinateur
¦i

Faire offres sous chiffres P 1755 N
à Publicitas, Neuchâtel.

La Société Coopérative de Consommation de
Lausanne et environs cherche, pour magasin
extérieur,

CQIIPIE DE GÉRANTS
parfaitement au courant de la branché ali-
mentaire, sérieux, honnêtes et dévoués.
Situation très intéressante pour personnes
qualifiées. Caisse de retraite.
Adresser offres avec photos, références et
prétentions à la Société Coopérative de Con-
sommation de Lausanne et environs, avenue
Beaulieu 9, Lausanne.

Administration de premier ordre
cherche

sténodactylographe
habile et connaissant les langues.
Entrée immédiate ou à convenir. —
Faire offres détaillées, avec copies
de certificats et photographie, au
bureau de la Feuille d'avis sous

chiffres M. Z. 568.

Employé de commerce, suisse allemand,
24 ans, cherche place de

COMPT ABLE
ou d'aide comptable, à Neuchâtel ou aux en-
virons, avec possibilité d'apprendre le fran-
çais. Bonnes connaissances de comptabilité
industrielle et financière, statistique. Libre
tout de suite. — Offres à Jean Bânziger,

22, avenue du Mail, Neuchâtel.

On cherche une hon-
nête

JEUNE FILLE
propre et active pour ai-
der à la cuisine et au
ménage. Entrée au plus
tôt. Offres au restaurant
de la Couronne, Salnt-
Blaise.

JEUNE FILLE
est demandée pour tra-
vaux de ménage et pour
aider au café. Bon gain et
vie de famille. S'adresser
a Mme Guyot, Charriè-
re 21, la Chaux-de-
Ponds, tél. (039) 2 29 47.

Exploitation agricole
modèle, dans le canton
de Berne, demande pour
le printemps 1956

j eune homme
capable pour aider à tous
travaux agricoles. Les
candidats désirant ap-
prendre l'allemand sont
priés de s'adresser h Wer-
ner Schlck, cultivateur,
Gurbrti, tél. (091)
39 62 72.

On cherche, tout de
suite ou pour avril, près
de Zurich,

j eune fille
sortant de l'école pour
aider la ménagère. Occa-
sion d'apprendre l'alle-
mand. Famille W. MUller-
Grisel, Schnôneggstrasse
33, Dletikon (ZH).

On cherche

un porteur
Bon salaire. S'adresser à
la boucherie R. Margot.

On demande pour le
le février ou date a con-
venir

j eune homme
sérieux comme commis-
sionnaire.-. S'adresser à la
boucherie - charcuterie
Leuenberger, Neuchâtel,
tél. 5 2120.

EMPLOYÉE
de nationalité allemande sténodactylo par-
faite, connaissance des langues française et
anglaise, pratique dans l'administration,
cherche place dans industrie ou commerce
pour se perfectionner. Prétentions modes-
tes. L'obtention du permis de séjour serait
à la charge de l'employeur.
Faire offres sous chiffres Y. M. 611 au
bureau de la Feuille d'avis.

***** *ik w ¦«&>* »M ÎA,in A #41» n ornnt +»•.-»COUPLE
d'un certain âge, encore
alerte, CHERCHE PLACE
dans établissement ou
chez particulier, le mari
pour travaux de Jardin et
chauffage, la femme pour
la, cuisine et le ménage.
Offres a, Ernst Schmld-
Studer, château de Htl-
nigen, Konolflngen. j  >

DES

DESSINATEURS
ayant quelques années de pratique dans la ma- i
chine-outil seraient engagés pour entrée im-
médiate ou à convenir.

Perspectives de place stable pour des employés
qualifiés.

Les offres de service détaillées (avec indication
des appointements désirés), accompagnés d'un
curriculum vitae, des copies de certificats et
d'une photo, sont à adresser à

Fabrique de machines Schaublin S.A., Bévilard

I

ifBUUO i*i*o njouu uo-
valllé dans un hôpital
cherche place à Neuchâ-
tel ou aux environs, pour
le 15 mars ou éventuel-
lement le ler avril chez
dentiste ou médecin,
comme

demoiselle
de réception

Adresser offres écrites
avec Indication du salai-
re â N. B. 600 au bureau
de la Feuille d'avis.

Dr Descœudres
CORCELLES
ABSENT

jusqu'au 19 février

Dr Secretan
DE RETOUR

Dr Robert
Parcs 1

ABSENT
jusqu'à nouvel avis

A vendre belle

poussette blanche
« Helvetia », bas prix. —
S'adresser le soir , aprèi
19 heures, à Mme Jean-
net , Cliâtelard 18, tél
8 17 38.



A vendre belle longue

robe de noce
de tulle blanc, taille 40-
42, et manteau d'hiver
(dame), taille 42-44. Tél .
5 65 93, Neuchâtel, dès
te h. lfi.

I BLANC au mètre !
J ™̂ ¦¦¦¦¦ ¦¦¦ 

^J à nos rayons de tissus au 2me étage ||
5 TOILE LINGERIE % ̂ \y.
 ̂

très jolie qualité, pour lingerie ou oreiller 4 pr  ^

£ Largeur 80 cm. Le mètre Zi50| I ¦"5 et I iUU %

S S
S 

TOILE A DRAP 1
pur coton écru, belle qualité lourde, double chaîne %

Largeur 160 160 180 200 cm. \
\ Le mètre 2.85 3.95 5.50 6.90 \
2 s
S
* TOILE A DRAP %

pur coton blanchi, double chaîne, qualité d'usage 
^

 ̂
Largeur 170 180 180 cm. 

||

J Le mètre 5.90 6.90 7.50 S
3 S
f 

BAS IN pur coton, blanc ,4
9 cm %.Largeur 120 cm. Le mètre fc.wW &

S 
Voyez nos vitrines k^

S E H 1 S

\ iiMfiSaÉÉÉBlfiÉÉilB î
 ̂

Tél. 5 
21 75 

|J

* *̂ r̂» #̂^̂

Vient de paraître :

Petits plats de la fin du mois

Si les invités sont en retard

Découpage de la viande

La viande est-elle un luxe ?

Pourquoi le beefsteak est-il
si cher ?

Maigrir sans porter préjudice
à la santé

Vous trouverez d'autres chapitres
intéressants dans la brochure de

32 pages j
« TOUT SUR LA VIANDE »

Prix Fr. 1.80 \
En vente dans toutes les boucheries Bell

le nouveau Vm-%

». % :.J. I \ <$> — "̂""" I <* -TV M

A VENDRE
pour cause de transformations :

2 banques de magasin
avec .tiroirs et dessus vitrés

1 armoire-vitrine
1 banque d'emballage

Conditions avantageuses

S'adresser au Magasin Guye-Prêtre
Saint-Honoré 3 - Neuchâtel

f \Nous recommandons nos excellents

POULET S
frais du pays

de notre abattage quotidien à Marin
AU MAGASIN

LEHNHERR
FRÈRES

Commerce de volailles
GROS DÉTAIL
MARIN NEUCHATEL
On porte à domicile Tél. 5 30 92
Expédition au dehors Trésor 4

A remettre
commerce d'alimentation
dans station vaudoise
d'altitude. Nécessaire :

45,000 francs
Ecrire sous chiffres P. E.
3485 L., à Publicitas,
Lausanne. .

P RÉCOMPENSE
Vous trouverez celle de vos peines par la
la récolte doublée que vous assurent nos

i 

graines d'éUte.
Catalogue 56/G gratis

COMPTOIR GRAINIER
MJE ROUSSEAU 15 - GENÈVE

Belle maculature à vendre
à l'imprimerie de ce journal

A vendre

1 frigo
à Ketat de neuf (50 li-tres-) . S'adresser chemin
Gabriel 32, à. Peseux, tél.
8 203S.

A vendre une

chambre à coucher
complète, tapis, réchaud
à gaz. Tél. 7 57 22.

/X g »  O g Sablons 48Aacua tudet ausr
Vente et réparations soignées

de tontes marques
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QUI DURE

¦ A PRIX DE RÉCLAME '
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moment 

pour compléter

STenëtref
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JGef er Zurich

U» •«•lient sirop contre

REFROIDISSEMENT

¦ 
F I È V R E  MM
T O U X  H

BRONCHITE
Demande* à votre pharmacien un flacon de

Sirop du

Grand-Hôpital
Mode d'emploi sur chaque flacon

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES
Formule de feu le Or P. Hulllger,
médecin - spécialiste, à Neuchatei

LA B I È R E  ET SES SECRETS i

L'ART Quand la bière est trop chaude, elle
DE SERVIR monte dans le verre. La mousse
LA BIËRE déborde, puis s'effondre, et l'acide

1 ( i \ ^^^^^m'̂̂ f î^̂  ̂ tro P fr°^ e " * moins de 7 0 C. -
V P̂? ".î î ^Sli^^  ̂

,=
^ÊMj ' l'acide carboni que s'y trouve para-

^1P8̂ ^^=5H\ *• ^JsJPlÉr lysé. La mousse ne peut pas se for-

/^^S^^SsS&y' ^~->^s^\ mer et la bière reste piètrement nue.

/ ~^ÊÊÊÊSÈ !r / *>JC ' • / ^A bière doit être servie de ma-

-&!̂ ^^^^^^^
/
^̂ 'JM. °ière à former une belle couronne

_ĉ ^^^^^^^^^ft?^P^- de mousse compacte. Mais il serait
——2SîiÉir~,",

''
r » '• '"" ' .^ Ĵ  ̂ tout auss' âux ^e ^a ^

ie re i a^ r̂
^^^^^^^^^=ËB§B§jg| comme une cascade - la mousse

MAIS oui : c'est aussi un art, qu'on obtiendrait ainsi n 'aurait
qu 'il faut apprendre et com- également aucune consistance et la

prendre. Et ce qu'il faut savoir, perte d'acide carbonique serait iné-
c'est qu'un bon service de la bière vitable - que de la faire glisser
dépend d'abord de sa température. timidement le long du verre.

LA température idéale, au moment LA bière doit être servie avec
du service, est entre 9 et 11 ° C. attention et sollicitude.

La bière e-s t~ b o n ne  m̂f
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NOTRE GRANDE EXPOSITION DE BLANC
# CHOIX INCOMPARABLE
• Q UALITÉ RENOMMÉE

COUVERT URES
PRA TIQ UES ET CHA UDES

A«&m*>, COUVERTURES
W0f ^^^^-

::-m 'y ^^ ^m  DE LAINE |
, . ^"-̂ 'w '%.̂ y '% 

^ ^̂ fiâ l ^onc' be'Se- épaisses et chau- ~ ~ m
j £ ?  ^-«̂  ̂ vsY; ^'tff l '%~ . ^3(f des, bordure jacquard , coloris î

^plll s ̂ *P4^̂ >**S\ 
150X210 1 7 0 X 2 1 0  Très avantageux ! 

J
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 ̂ ^Î^I^A  ̂"' . ' < \  ENTIEREMENT 150X210 i

^^^^^^ ^Fxmly^îil''''!n qualité très douce et très #  ̂^^ ^~J;?>^^^^&; 1<?Jy ^^0l r^^ry ^i^-  chaude , coloris pastels 1 g "\f\
^^^î ^L ^àJ^^^S^S-̂"

' ,5° X 205 : 170 X 220 / / Jv

1̂ 1 3580 
45.- ——

COUVERTURE piquée COUVRE-LITS
en très beau damassé, revers sati- ouatiné> ; de ch  ̂

d.unnette assortie, intérieur lame très ,a vo,ant en  ̂ Qrné d.unbonne qualité , façon soignée. Existe Tfl P A  élégant motif "J 
^en vert , or , rose et rouille. K ^V JU « ^ H

Dimensions 145X180 J M Dimensions 220 X 240 # <J 9

DRAP S MOLLETONNÉS
pur coton croisé, de très
bonne qualité, b o r d u r e
rayée de couleur rose ou ^P% c àf \ciel. ^JDU

Dimensions 165 X 240 M
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A vendre

veaux gras
Demander l'adresse du
No 612 au bureau de la
Feuille d'avis.



Un projet de nouvelle loi
sur les chemins de fer

Notre correspondant de Berne nous écrit :
Le Conseil fédéral a publié, vendredi matin, le projet d'une nouvelle

loi sur les chemins de fer. II expose, en un long message, les motifs de la
révision.

Lorsqu'on 1872, le législateur confia
a la Confédération la surveillance du
réseau, le chemin de fer avait acquis
un véritable monopole de fait. La con-
currence , des voituriers, celle des voies
navigables ne comptaient pas ; il était
donc équitable de soumettre l'unique
moyen de transport à grandes distances
à certaines obligations , de lui demander
certains services, dans l'intérêt de la
communauté.

Les temps ont bien changé et la
route a pris sa revanche sur le rail.
Aujourd'hui, le chemin de fer doit faire
un effort considérable pour garder une
clientèle dont une partie toujours plus
considérable se tourne vers l'automo-
bile. Et pourtant , il reste un « service
public » et il doit accepter de véritables
servitudes , (obligation de transporter,
pair exemple, d'observer des horaires, de
fixer des tarifs tenant compte des in-
térêts de l'économie nationale, etc.) qui
limitent ses possibilités de concurrence.

Le but de la revision
H est temps de tenir compte de cette

évolution et c'est pourquoi , dans son
message, le Conseil fédéral présente
ainsi le but de la revision :

Elle devrait permettre, tout en sauve-
gardant l'intérêt public, de procurer sur-
le-champ aux chemins de fer tous les
allégements possibles qu'Implique la si-
tuation dans laquelle se trouve aujour-
d'hui l'appareil des transports. Il s'agit
essentiellement dc supprimer ou d'al-
léger certaines obligations Imposées aux
chemins de fer au profit des administra-
tions publiques de la Confédération ou
des cantons. A cet égard, il convient
de supprimer ou de répartir différem-
ment celles de ces charges qui n'avaient
de raison d'être qu 'aussi longtemps que
les chemins de fer bénéficiaient d'un
monopole des transports.

De fait , le projet prévoit qu'en prin-
cipe « les prestations particulières des
chemins de fer en faveur de la Confé-
dération, des cantons, des communes
ou des autres corporations de droit
public, ainsi que de leurs établisse-

ments et services, doivent donner lieu
à une indemnité d'après les principes
généralement admis dans le com-
merce ».

En revanche, le Conseil fédéral n'a
pas pu retenir une proposition des
experts tendant à prescrire une indem-
nité également pour les « charges étran-
gères à l'exploitation • assumées du
profit de l'économie dans son ensemble.
A ce sujet , « une analyse est en cours »
et la question sera sans doute reprise
lorsqu 'il faudra établir durablement le
régime financier de la Confédération.

Faute d'une base constitutionnelle in-
dispensable, il n'a pas été possible non
plus de régler l'épineux problème de
la coordination des moyens de trans-
nnrt .

Un travail de concentration
et d'adaptation

Dans son ensemble, le projet groupe
toutes les dispositions qui règlent les
rapports entre l'Etat et les chemins
de fer, sous réserve de la loi du 23
juin 1944 sur les C.F.F. Il est débar-
rassé de nombreuses prescriptions re-
connues désuètes et ne retient que les
principes essentiels. Il doit remplacer
non seulement la loi de 1872, mais 15
autres actes législatifs concernant les
entreprise de chemins de fer et de na-
vigation.

Ainsi , le texte proposé résulte d'un
travail de concentration et d'adapta-
tion. Est-ce à dire qu'il contentera cha-
cun ? Les entreprises ferroviaires, qui
ont leur porte-parole aux Chambres, et
les chemins de fer privés surtout , es-
timeront sans doute que la balance
n'est pas égale entre les obligations
et les charges, d'une part , le droit aux
prestations de l'Etat d'autre part , et
qu'il leur sera de plus en plus difficile,
étant donné les conditions de la con-
currence, de satisfaire aux exigences
d'une gestion comerciale tout en se
mettant, dans la même mesure que
précédemment, au service de l'économie
générale. G. P.

SOLEURE

SOLEURE. — La police soleuroise
a enregistré, en 1955, 1154 accidents
de la circulation (1145 en 1954). On a
compté 28 morts (27) et 822 blessés
(781).

L'augmentation des accidents est de
0,8 pour cent, celle de la circulation
étant de 14,8 pour cent. ,

Augmentation des accidents
de la circulation

LES CONFÉRENCES A NEUCHÂTEL
Architecture brésilienne

par M. Alfred Roth
C'est une conférence très riche et

suggestive qu'a donnée hier soir, à
l'Aula de notre université, M. Alfred
Roth, directeur de « Werk». Dès 1936,
il voyageait au Brésil et depuis la
guerre il a • suivi die très près le déve-
loppement, l'épanouissement de l'archi-
tecture moderne dans ce pays.

Les architectes du Brésil s'inspirent
tous de Le Corbusier, mais très libre-
ment. Car, si l'architecture, aujourd'hui,
part d'une unité de doctrine, les réali-
sations varient considérablement d'un
pays à l'autre. Au Brésil, on a cherché
à passer d'un état purement rationa-
liste à l'expression plastique intégrée
dans le paysage. Il fallait tenir compte
de l'extrême richesse de la nature là-
bas, et à cette variété de formes, à
cette richesse de couleurs, on a opposé
un ordre pur, mais cependant humain,
se traduisant par 'des courbes et des
ondulations.

En outre, le* Brésil a eu cette chance
de pouvoir décider librement et rap ide-
ment ce qu'il voulait ; les choses ne
s'y passent pas comme en Suisse, où
l'on commence par ouvrir un concours,
puis les projets sont soumis à une
commission, à une seconde et à une
troisième commission, et alors c'est la
fin de l'idée initiale. Non , là-bas un
ministre décide souverainement, et le
projet le plus hardi est exécuté en un
temps record.

On reproche parfois à l'architecture
moderne au Brésil son uniformité. Mais
ce reproche n'est pas fondé , comme on
Sent s'en rendre compte par les nom-

reuses et très belles projections que
M. Alfred Roth • présenta hier soir.
Voici tout d'abord le ministère de
l'éducation et de la santé, à Rio de
Janeiro, bâtiment immense mais cepen-
dant très harmonieux, flanqué d'une
grande salle de conférences elle-même
ornée d'une sculpture de Li pschitz.
Voici le bâtiment de l'Abl, c'est-à-dire
de la presse, lui aussi fort bien conçu.

Après ces constructions géantes, M.
Roth présente différentes réalisations,
hôtels, casinos, églises, immeubles loca-
tifs , maisons d'habitation , qui toutes
s'intègrent, en effet , admirablement
dans le paysage. Et , pour terminer,
voici le Musée des Arts de Rio de Ja-
neiro, qui , comme le Musée d'Art mo-
derne cle New-York, doit permettre au
visiteur non seulement de s'instruire,
mais aussi de se délasser.

En résumé, on peut dire de l'archi-
tecture brésilienne d'aujourd'hu i qu'elle
ne recherche pas seulement l'utilité,
mais la qualité plasti que ainsi que le
contenu lyri que ; en même temps
qu 'intelligence, elle veut être grâce et
beauté.

Encore fallait-il , pour en faire sentir
les qualités , un avocat qui sût bien la
défendre . C'est ce qu'a été M. Alfred
Roth , dont l'éloquence enthousiaste et
cependant toujours temp érée de saine
réflexion , a stimulé l'esprit de ses au-
diteurs. P. L. B.

Aux Amis de la pensée protestante

Face à l'indifférence
religieuse

La deuxième conférence organisée par
les Amis de la pensée protestante de-
vait, non pas justifier les chrétiens en
face des indifférents, mais nous aider
à comprendre ceux-ci et à faire un re-
tour sur nous-mêmes. Le pasteur Henri
Hatzfeld, aumônier universitaire à
Strasbourg, a su nous entraîner dans
cet examen du climat religieux de notre
temps et vers cet examen de cons-
cience. II l'a fait avec une grande maî-
trise, et son message s'est terminé par
un appel pressant.

Le problème de l'indifférence d'un
grand nombre à l'égard de la foi chré-
tienne est d'abord celui de la parole
de l'Eglise qui ne « mord » plus comme
elle l'a fait  à certains moments impor-
tants de l'histoire, celui d'un désaccord
entre la forme actuelle de la prédication
chrétienne et les manières de penser,
de sentir, de parler, de vivre des gens
d'aujourd'hui. Des notions comme celles
de péché ou de miracle éveillent dans
les esprits beaucoup de questions para-
lysantes, et chrétiens et indifférents
n'ont pas, pour en discuter, de langage
vraiment commun.

Les changements profonds que l'in-
dustrialisation provoque dans le style
de vie des masses populaires accusent
encore le fossé entre ce que cherchent
ces masses et ce que les Eglises prê-
chent. Enfin , nombreux sont ceux qui
sacrifient leur vie intérieure à la hâte
de vivre dans le rythme accéléré de ce
temps.

Mais des signes certains et fréquents
nous avertissent que l'inquiétude reli-
gieuse n'est pas morte. Elle prend des
formes souvent étranges, extrêmes —
comme la recherche du miracle pour
le miracle — qui ne doivent pas nous
cacher le sérieux de l'inquiétude de
beaucoup d'hommes et l'appel qu'ils
adressent, consciemment ou non , à
l'Evangile. La proclamation — dans
une forme renouvelée — de l'amour de
Dieu manifesté dans la vie humaine
de son Fils a le pouvoir d'affronter
les fausses réponses données à l'in-
quiétude religieuse ; ce message nous
permettra d'accepter pleinement notre
condition d'hommes et de rejoindre
l'homme d'aujourd'hui là où il est. La
réponse au problème de l'indifférence
est donc d'abord dans l'effort des chré-
tiens pour retrouver et vivre la foi' au
Christ incarné et pour découvrir le
secret d'un vrai dialogue avec les in-
différents.

G. B.

«J'ai de la tension...»
La mesure de la pression artérielle

fait partie de l'examen médical de
routine. Si le médecin, pressé ou con-
centré sur d'autres symptômes, omet-
tait cette épreuve, le malade se char-
gerait de la lui rappeler. Le patient
aura tendance à considérer le chiffre
indiqué par le manomètre comme une
sorte d'indice général de sa santé.
Il ramènera volontiers tous les trou-
bles qui l'ont amené chez le médecin
à cette cause unique : « J'ai de la ten-
sion. »

L'attitude du médecin sera diffé-
rente. Pour lui, l'hypertension arté-
rielle est un symptôme entre d'autres
et plus souvent un effet qu 'une cause.
L'équilibre vasculaire, l'état de con-
traction ou de souplesse des artères
est commandé — comme toutes nos
fonctions — par un mécanisme régu-
lateur fort complexe, basé sur l'équi-
valence de facteurs opposés. Not re
organisme entier est sous la dépen-
dance de ce qu 'on appelle le systè-
me nerveux neurovégétatif , lequel
régit, sans l'intervention de notre
volonté consciente, les mouvements
de nos viscères, la sécrétion de nos
glandes, l'accommodation de notre
œil à l'intensité de la lumière et, en
ce qui nous occupe aujourd'hui,
l'adaptation de nos vaisseaux au dé-
bit de notre sang.

Ce système nerveux neurovégétatif
est fait de deux systèmes antago-
nistes : le sympathique et lc vague.
Le premier est en général excitateur,
le second, « freinateur ». Les émo-
tions, les facteurs physiques exter-
nes, les toxiques, agissent directement
sur eux, provoquant un déséquilibre
que chacun a ressenti souvent à des
degrés divers : la rougeur , la pâleur,
la transpiration, les larmes, la bou-
che sèche, la brusque diarrhée ou
l'émission d'urine dues à la peur,
etc., en sont des manifestations ba-
nales. A ce système nerveux neuro-
végétatif est intimement hé l'ensem-
ble de nos glandes dites « endocri-
nes », qui sécrètent des substances
dénommées « hormones ». Ces hor-
mones sont déversées directement
dans notre sang et , suivant leur abon-
dance et leur activité, ont une impor-
tance capitale sur toutes nos fonc-
tions, de même que sur oe que nous
appellerons notre tempérament, ter-
me qui englobe notre aspect physi-
que, nos capacités corporelles et men-
tales, ainsi que notre caractère. Le
fonctionne ment des glandes endocri-
nes est conditionné par notre systè-
me neurovégétatif , lequel à son tour
dépend de la quantité et de la qua-
lité des produits de ces glandes, les
hormones.

•F T ^
Pour en revenir à la pression arté-

rielle, nous savons qu'une excitation
du système sympathique la fera mon-
ter et qu'une excitation du système
vague la fera descendre. Nous savons
aussi qu'un excès d'adrénaline — hor-
mone provenant des glandes surréna-
les — aura le même effet que l'exci-
tation sympathique. De même, l'hy-
pophyse, petite glande située à la
base du cerveau et d'énorme impor-
tance, produit , dans son lobe posté-
rieur, une sécrétion hypertensive.
D'autres glandes endocrines, en re-
vanche, comme l'ovaire et le pan-
créas, détendent les artères. Nous
savons en outre qu'une lésion du rein
peut favoriser l'apparition dans le
sang d'une substance hypertensive
encore mal déterminée, mais évi-
dente.

Nous possédons des médicaments
qui agissent puissamment sur le sys-
tème vago-sympathique ; nous avons
à notre disposition des produits par-
faitement fabriqués qui imitent chi-
miquement à s'y méprendre les hor-
mones ou sont tirés de glandes en-
docrines d'animaux fraîchement tués.

Nous pouvons donc influencer à no-
tre gré la pression artérielle, mais
cette influence ne durera que le
temps de l'administration du remè-
de. Cessé le traitement, l'hyperten-
sion réapparaîtra dans un délai plus
ou moins rapide. Les préparations
pharmaceutiques qui combattent l'ex-
cès de pression artérielle sont légion.
Extraits de plantes, extraits de glan-
des, substances chimiques, tout y fi-
gure. Malgré la richesse de cet arse-
nal , nous serions bien désarmés, si
nous n'avions d'autres moyens de
lutte.

* ? ê
_ Disons d'abord que toute hyperten-

sion n'impose pas nécessairement des
mesures thérapeutiques. D y a des
gens en bonne santé dont la tension
est trop haute. Cette anomalie est
isolée et parfaitement tolérée. U est
cependant bon d'en être informé, car
on y verra l'indication d'une ten-
dance fâcheuse jet la» nécessité .d'une
surveillance médicale. Ensuite, n'ou-
blions pas que l'hypertension arté-
rielle peut être passagère. Elle est
fréquente , par exemple, chez la fem-
me au moment du retour d'âge et
due , à cette époque, à la mise en
veilleuse de l'activité des ovaires.
Une fois franchie la ménopause, on
peut voir les chiffres se rapprocher
de la normale, en même temps que
les bouffées de chaleur (excitation
du sympathique) s'atténuent. De mê-
me, les périodes d'intense travail,
intellectuel ou physique, peuvent être
marquées par l'ascension de la pres-
sion artérielle à un taux que le repos
suffit à faire revenir à la normale.
Enfi n, les émotions violentes, comme
la colère, sont accompagnées d'une
émission importante d'adrénaline et,
par voie de conséquence, d'un accès
d'hypertension, qui retombe une fois
le calme retrouvé. La célèbre — et
douteuse — « machine à détecter les
mensonges » fait usage de cette in-
fluence des émotions sur la régula-
tion de la circulation. .«¦.

A côté de ces causes réversibles
d'hypertension artérielle, il en est
qui sont hélai fixées par des lésions
organiques, telles que diverses né-
phrites, ou altérations des reins. Pour
celles-ci. il n'est d'autre traitement
que celui de l'atteinte initiale.

Si l'hypertension persiste, elle
peut entraîner des lésions qui sié-
geront principalement dans les vais-
seaux du cerveau, du cœur et des
reins. Des troubles circulatoires
dans ces organes vitaux auront bien
entendu des conséquences très gra-
ves, et ce serait faire preuve d'une
légèreté coupable que de ne pas s'ef-
forcer de prévenir ce danger.

Nous avons vu .que l'irrigation du
système sympathique et l'augmenta-
tion de la production d'adrénaline
font monter la pression artérielle. Or
des émotions violentes, entraînent
précisément ces manifestations ner-
veuses et humorales. Qu'en est-il des
émotions moins violentes, trop fai-
bles pour exploser et faire sauter
la barrière que nous leur opposons ?
Elles aussi, mais de façon répétée et
chronique sont parfois sans doute la
cause favorisante de l'hypertension
artérielle. C'est dire que, plus effi-
cace que nos nombreux médicaments,
le repos physique et moral doit être
la base du traitement de cette mala-
die. U ne s'agit pas, bien sûr, de
l'impossible suppression de tout tra-
cas, ni de l'isolement définitif au
milieu de l'agitation moderne, mais
d'une discipline de l'existence qui
découle du discernement de l'essen-
tiel et de l'accessoire et qui, prati-
quement, mène à l'art de se ménager
des pauses de silence et d'inaction
apparente, indispensables à la repri-
se plus calme et vigoureuse du far-
deau quotidien.

Cette discipline doit comprendre
également la modération dans l'usage
des excitants en générai. On ne peut
affirmer que la nicotine ou l'alcool
aient une action spécifiquement hy-
pertensive, pas plus que la nourri-
ture trop riche et trop épicée. Ce
qu'on observe en revanche, c'est que
les gros fumeurs, les gros buveurs et
les gros mangeurs sont souvent des
hypertendus. Ces excès sont proba-
blement dans beaucoup de cas la con-
séquence d'un état nerveux ou moral
déficient, que le sujet cherche à com-
penser et qui est, lui, la cause des
troubles circulatoires. L'effort que
le patient fera pour perdre ses mau-
vaises habitudes .ne pourra avoir
qu'une influence favorable sur son
équilibre général et, par là même,
sur la détente de ses artères.

Tant ii est vrai que la sagesse est
un éminent facteur de santé.

Le Toubib.

SAim-GALL

SAINT-GALL. — Le tribunal de dis-
trict de Saint-Gall a condamné un em-
ployé de commerce de 28 ans à un mois
de prison, avec sursis pendant trois
ans, pour homicide par négligence. L'in-
culpé, automobiliste, avait renversé un
vieillard de 72 ans qui traversait la
route, et qui mourut des suites de ses
blessures. Le tribunal a déclaré que
l'Inculpé, en roulant à 66 km/h., n'avait
pas tenu compte des conditions de la cir-
culation en pleine ville de Saint-Gall.

Condamne
pour excès de vitesse

M/CERrVE

sévèrement condamnés
LUCERNE. — La Chambre cri-

minelle de Lucerne a rendu son juge-
ment dans l'affaire luccrnoi.se dite des
subventions. Deux chefs d'entreprises
s'étaient rendus coupables de faux dans
les documents afin de toucher de plus
hautes subventions fédérales pour la
construction de logements.

Le principal accusé, un spécialiste
du chauffage central , a été condamné
pour escroquerie et faux dans les docu-
ments à deux ans et demi de réclu-
sion , 10.000 francs d'amende et 4 ans
de privation des droits civiques.

Le deuxième inculpé, un représentant
de la branche installations, a été con-
damné, pour les mêmes délits, à 2 ans
de réclusion, une amende de 5000 fr.
et à la privation , pendant 4 ans, de
ses droits civiques. Un troisième ac-
cusé, architecte de profession, s'est vu
condamner à 18 mois d'emprisonnement
pour faux dans les documents, com-
plicité, tandis qu'un quatrième se
voyait infliger une peine de prison de
12 mois, avec sursû pour faux dans
les documents et complicité, et un cin-
quième avec peine de 8 mois d'em-
prisonnement.

Deux chers d entreprise
et un architecte

Collecte franco-suisse à Paris
La vente franco-suisse a eu lieu à

Paris pour les Asiles John Bost et a
rapporté 1.600.00 francs français, soit
200.000 francs de plus que l'année der-
nière. La Suisse participe à cet effort du
fait que de nombreux malades ont déjà
trouvé asile dans ces établissements,
notamment à Laforce (Dordogne).

CHRONIQUE SOCIALE

Les Amis de la pensée
protestante

Dans un exposé intitulé « Conquêtes
du protestantisme », M. Paul-F. Geisen-
dorf , professeur d'histoire à l'Université
de Genève, dressera la carte du protes-
tantisme en en faisant ressortir les as-
pects sociologiques marquants. Cette
conférence, organisée sous les auspices
des Amis de la pensée protestante, aura
lieu à l'Aula de l'université, mercredi
8 février.

Communiqués

GENÈVE. — Un jeune pasteur suis-
se, M. Roland Dumartheray, précédem-
ment missionnaire en Chine, pays qu'il
dut quitter en 1951, parti dc Genève
le 28 janvier , est arrivé au Viêt-nam,
en mission auprès des Eglises protes-
tantes de ce pays. Il a entrepris cette
mission à la demande de la division
d'entraide des Eglises et service des ré-
fugiés du Conseil œcuménique des
Eglises. La durée de son séjour est in-
déterminée.

Le pasteur Dumartheray a fait ses
études à l'école de la Société évangé-
lique de la Mission de Bàle et à la
faculté de théologie de l'université de
cette ville.

* M. Sean O'Kelly, président de la
République d'Irlande, qui séjourne ac-
tuellement en Suisse à titre privé, a fait
hier après-midi une visite de courtoisie
& M. Markus Feldmann, président de la
Confédération.

Un pasteur suisse
en mission au Viêt-nam

GENÈVE. — Vingt-cinq enfants
provenant de camps de réfugiés en
Grèce sont arrivés jeudi soir à l'aéro-
port de Cointrin , à bord d'un avion
militaire. Il s'agit d'enfants prétuber-
culeux qui continuent leur voyage sur
Adelboden où, sur l'invitation de l'In-
ternational Rescue Committee, de Ge-
nève, ils passeront quelques mois de
cure dans un préventorium. Un deuxiè-
me groupe de 25 enfants également
atteints dans leur santé et provenant
des mêmes camps doit arriver samedi.

©EiVÈVE
Des enfants prétuberculeux

arrivent dans notre pays

BERNE. — Un nouvel arrêté du Con-
seil fédéral concerne la lutte contre la
brucellose des moutons et des chèvres.
Les prescri ptions relatives .à la lutte
Îontre les épizooties , en particulier la
»i fédérale du 13 juin 1917, sont appli-

cables par analogie. La Confédération
et les cantons prennent N des mesures
pour diagnostiquer , combattre et pré-
venir la brucellose des moutons et des
chèvres. La Confédération accorde aux
cantons un subside de 40 pour cent des
frais concernant les animaux abattus
sur ordre des autorités, ainsi que des
frais de prophylaxie.

La lutte contre la brucellose
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L A  P E T I T E  A N N I E

BERNE, 4. — Le Conseil fédéral a
décidé de diminuer temporairement les
¦droits de douane grevant le bois d'oeu-
vre d'essences résineuses des positions
230 et 237 du tarif douanier.

L'arrêté porte effet rétroactif au 1er
Septembre 1955 et reste en vigueur
asqu'au 31 août 1956.
L'article 4, al. 3, de la loi fédérale

•nr le tarif des douanes suisses du 10
octobre 1902 prévoit que le Conseil fé-
déral peut, dans des circonstances ex-
traordinaires — notamment en cas de
pénurie — accorder les réductions de
droit ou autres facilités qu'il jugera
opportunes.

Des circonstances extraordinaires,
dans le sens de cet article, existaient
depuis un certain temps sur le marché
dn bois d'oeuvre d'essences résineuses,
OÙ l'offre parvenait toujours moins à
satisfaire la demande. Il en résulta une
augmentation continuelle des prix de
oe bois, qui contribua au renchérisse-
nîent progressif des frais de construc-
tion.

Les droits de douane
sur les bois d'oeuvre

sont réduits

Le médecin de famille vous dit...
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Demain :
Le rideau de velours

—'y vS>"
Connaissez-vous le «Batavia ' ?

Un nouveau mélange hollandais parti-
¦ culièrement léger , composé des plus

fins tabacs d' outre-mer . vendu dans
une blague d' un genre nouveau qui
maintient le tabac frais et facilite
le bourrage de la pipe. 

^^

un nouveau tabac Burrus pour la pipe
40 g 70 ct.

HORIZONTALEMENT :
1. Pas très connu.
2. Bonnes pour le violon.
3. Petits chiens à long poil. — Note.
4. Pronom. — Article. — Qui sont en

dehors des affaires.
5. Au Maroc. — Charges supportées

par la *p lupart des hommes.
6. Mise à l'écart. — Est souvent prise

en hiver.
7. A souvent le cœur chaud. — Lac. —

Fin d'infinitif .
8. Adverbe. — Paré de couleurs va-

riées.
"S. Prune sèche.

. 10. Ornent la tète de certains oiseaux.
VERTICALEMENT :

1. Se mettaient sur les rangs pour
accomplir des efforts pénibles.

2. Swift en est un admirable.
3. Belle-fille. — Romancier. — Pré-

fixe.
4. Dont on a repris connaissance. —

Petit travail.
5. Manque de force. — Commune en

Russie.
6. Loup disparu. — Sa femme l'en-

tretient.
7. Possessif. — Saiil était celui dn

Seigneur.
8. Carte. — Patriarche. — Ce qui

échoit à chacun par le sort.
9. Cercle.

10. Qui ont retrouvé leur confiance.

Solution da problème rVo 53
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Lundi
SOTTENS et télédiffusion. : 7 h„ gym-

nastique. 7.10,. pelte aubade. 7,15, in-
form. 7.20, le bonjour en musique...
11 h., émission d'ensemble ; musiques
et refrains de partout. 11.30, vies Inti-
mes, vies romanesques. 11.40, solistes.
11.55, musique espagnole. 12.15, souve-
nir de Franz Lehar. 12.35, dansons la
rumba. 12.45, Inform. 12.55, de tout et
de rien. 13.05, le catalogue des nouveau-
tés. 13.20, « Les noces de Figaro », de
Mozart. 13.45, prélude à l'heure fémini-
ne. 13.55, la femme chez elle. 16.30, mu-
sique Italienne. 17 h., le feuilleton de
Radio-Genève. 17.20, musique du monde.
17.30, causerie-audition. 18 h., rendez-
vous à Genève. 18.25, en un clin d'œil.
18.30, boite à musique. 19 h., micro-par-
tout. 19.15, Inform. 19.25, instants du
monde. 19.40, du coq à l'âne. 20 h.,
énigmes et aventures. 21.15, «La pay-
sanne astucieuse », de Fergolèse. 21.45,
concert de musique de chambre. 22.15,
le magazine de la télévision. 22.30, in-
form. 22.35, place au jazz. 23.05, pour
clore...

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15,
inform. 6.20, pour vous mettre de bon-
ne humeur. 6.45, gymnastique. 7 h., in-
form. 7.05, « Les deux pigeons», de
Messager. 10.15, disques. 10.20, émission
radioscolaire. 10.50, chansons françaises.
11 h., émission d'ensemble. 12.15, musi-
que d'Ecosse. 12.40, opérettes ; compo-
siteurs français. 14 h., recettes et con-
seils. 14.30, reprise d'une émission ra-
dioscolaire en romanche. 16.30, le radio-
orchestre. 17 h., Aus der Montagsmappe.
17.05, chant. 17.30, « Robin des Bols »,
feuilleton. 18 h., Loulsvllle Concerto, de
J. Ibert. 18.15, causerie. 18.35, orchestre
récréatif bâlois. 19 h„ notre cours du
lundi. 19.20, communiqués. 19.30, in-
form. ; écho du temps. 20 h., concert
demandé. 21 h., pièce policière. 21.30,
la nuit. 21.40, œuvres maîtresses de la
musique vocale italienne. 22.15, Inform.
22.20 chronique hebdomadaire pour les
Suisses à l'étranger. 22.30, œuvres de
Robert Suter.

TÉLÉVISION : 20.30, Téléjournal et
magazine sportif. — Un journa l sort de
presse, reportage dans une imprimerie
moderne. — Gala de variétés avec les
« Nlcholas Brothers », réalisation de F.
Marazzi. _ .
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Cinémas
Apollo : 15 h., et 20 h. 30. Le fil à la

patte.
17 h. 30. Chanson du printemps.

Palace : 20 h. 30. La soupe à la grimace.
Théâtre : 20 h. 15. Le saint défie Scot-

land Yard.
Rex : 20 h. 30. Cet homme est dange-

reux.
Studio : 15 h. et 20 h. 30. Bwana Kltoko.

PHARMACIE D'OFFICE :
J. Armand, rue de l'Hôpital
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Vous sentirez la différence au départ !
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x Pour vous servir, la B.I.F. (Brltish Industries Pair) organise
y deux foires en 1956. Différentes catégories d'articles
1 seront exposées à chacune d'elles. L'attaché commercial

X britannique, l'ambassade, la légation et le consulat le plus
' proche, vous renseigneront sur la foire qui présente le

plus d'intérêt pour vous. |

On peut aussi écrire â: ,. •
British Industries Pair Ltd.,

' '" ' Ingersoll House, 9 Kingsway, Londres, W.C.2., Angleterre

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par o4
SAINT-ANGE

t

L'éloignement qu'il lui imposait
déjà en esprit la lui rendait plus
chère. Un malade aimé qui souffre
près de soi, parait souvent abuser
des droits que lui concède la souf-
france... Loin , il devient un sujet
d'attendrissement ; son souvenir est
un thème pathétique et, contraire-
ment à ce que dit le proverbe
« Loin des yeux, loin du cœur »,
l'absent recouvre l'avantage.

Déjà donc, Cécile se parait de la
poésie de l'absence. Saint-Thibault
comme toile de fond la nimbait du
ciel blanc et bleu qui pèse si peu
sur le val de Loire.

Il évoquait Cécile, telle qu'elle
avait été là-bas, dans le jardin de
la vieille maison et surtout dans
l'ile.

Il fut saisi de la retrouver dolen-
te, errant dans la maison comme la
chatte à qui l'on vient d'enlever les
petits.

Il la prit dans ses bras et la berça.
— Ti-Mé m'a confié qu'elle , em-

portait la layette. Je l'approuve, car
vous avez été encore très déraison-
nable aujourd'hui.

Elle appuya une main sur la bou-

che de Patrice pour l'empêcher de
poursuivre.

— Oui... j'ai déjà été grondée...
Mon chéri... vous auriez pitié de
moi si vous saviez comme je suis
lasse !

Il la souleva et l'emporta.
— Je vais vous coucher. Vous me

donnerez vos instructions pour le
dîner et je vous servirai sur le
grand plateau. Je fermerai les vo-
lets, tirerai les rideaux , allumerai
les lampes et nous serons heureux
tous les deux , isolés du monde.
Pour la veillée , si vous le voulez ,
je vous lirai un livre à voix haute.

Elle le contemplait , étonnée, pen-
dant qu 'il la dévêtait avec mal-
adresse, mais se gardait de l'aider.
La caresse des doigts qui s'impa-
tientaient à chaque boutonnière fai-
sait naître en elle un bien-être qui
la réconfortait enfin.

Lorsqu 'elle fut blottie dans les
oreillers , les draps remontés jus-
qu 'au menton , il dit :

— Maintenant , je mettrai un peu
d'ordre dans cette chambre.

Elle continuait à le suivre des
yeux. Elle s'apercevait que souvent
déjà elle avait vu son mari accom-
plir ces mêmes gestes.

Il enlevait une écharpe accrochée
à un boutori de porte , un tablier de-
meuré suspendu à l'espagnolette de
la fenêtre, s'appliquait à refermer
exactement les tiroirs de la com-
mode qui laissaient dépasser en lan-
guette, soit un doigt de gant ou un
coin de mouchoir.

Combien de fois avait-il agi ainsi
et depuis quand ?

C'était comme un réminiscence de
mauvais rêve, car alors Patrice bou-
gonnait , malmenait les meubles, cla-
quait le battant de la penderie. Au-
jourd'hui, il était tout patience, tout
suavité.

« Mon Dieu , murmura Cécile, com-
me j' ai été désordonnée... comme je
le suis encore, incapable d'achever
une tâche, un geste même. Pauvre
Patrice si méticuleux, comme il doit
regretter la femme de chambre que
nous trouvions horripilante et com-
me il pourrait se plaindre de mon
service ! »

Elle exagérait son humilité et ses
larmes jaillirent.

— Patrice... Patrice...
Il se retourna et vint s'agenouiller

devant elle.
— Quoi donc ?
— Je te demande pardon , j' ai été

au-dessous de mes tâches, de toutes
mes tâches ces temps derniers...

Il ne protesta pas, mais, attei-
gnant un mouchoir sous le traversin,
il lui tamponna les yeux.

— Ta seule tâche est de te re-
mettre vite et nous allons t'y aider
de notre mieux. Est-ce que Ti-Mé
t'a parlé de son projet ?

Elle acquiesça d'un hochement
de tête.

— Alors ?
— Alors je m'ennuierai de toi.
— Moi , en ce moment , je te cause

des soucis, je t'impose un tas d'oc-
cupations, de préoccupations. Là-bas

tu auras l'esprit libre. Je ne pré-
tends pas que Léonie Bedu, la fille
de Zaïre, sera" à ton entière ̂ dispo-
sition , mais la bonne maman Coupé
te gâtera. Cette fois , pour ta distrac-
tion , je t'offrirai une collection de
cousines : par rang de tailles et d'im-
portance : Ombline, Aimée, Blan-
chette.

Elle fit un geste évasif de la main.
— N'oublie pas d'ailleurs que ta

mère te surveillera d'abord , au moins
trois semaines, pendant la période
d'acclimatement.

Il parlait avec entrain et sans
nuance de mélancolie. Elle finit par
lui objecter.

— Tu ne t'ennuieras donc pas ?
Tu consentiras donc à me laisser
partir ?

— D'abord je t'arriverai le samedi
vers cinq heures et ne repartirai
que le lundi au train de nuit. A cha-
que voyage, je noterai tes progrès.
Quand je serai trop triste , trop seul
ici, je penserai : Cécile est en paix ,
ma vieille maison , mon vieux pays
la couvent ; elle oublie tout ce qui
n 'est pas le souvenir de notre amour,
tout ce qui n'est pas le bonheur de
ces premières heures vécues ensem-
ble et dont un très proche avenir ,
si tu le veux , détient encore la pro-
messe...

Avec une douceur à laquelle il ne
l'avait plus habituée, il lui flattait
les cheveux.

— Rappelle-toi , tu disais : « Une
maison à la campagne, c'est l'Arche

où je me réfugierai pendant les mau-
vais jours... »

— Oui , mais tu répondais : « Il
n'y aura pas de mauvais jours » et
je te croyais... Tu m'assurais aussi
que notre amour ne connaîtrait
qu 'une seule saison... (sa -voix fré-
mit et révéla soudain de la détresse)
et déjà la saison a changé, Patrice.

TROISIÈME PARTIE

I

Au bout de la profonde rue Haute-
ville s'étageaient dans une brume
de chaleur rosâtre les escaliers, le
péristyle, le fronton et les tours à
l'italienne de Saint-Vincent-de-Paul.

La voiture de Jacques Boissier
tourna dans le passage Violet , stop-
pa au rond-point et corna longue-
ment.

Patrice sauta enfin par-dessus
l'appui d'une fenêtre sur la minus-
cule terrasse, que Cécile n'avait
point fleurie.

— Déjà toi ? Je suis en retard , je
n'ai plus qu 'à fermer mon courrier
et je te rejoins. Veux-tu que je te
lance « Paris-Soir » ?

—i Non , pas la peine, je vais som-
noler sur mon volant... Dépêche...
J'ai hâte de quitter ce Paris infecté
de vapeurs d'essence !

— Bon !
Quelques minutes plus tard , Pa-

trice sortait de l'immeuble, une ra-
quette sous le bras et une mallette

de week-end à la main.
— Maintenant , à demain les af-

faires... qui, hélas ! deviennent em-
bêtantes.

Il s'assit près de Jacques et fit
claquer joyeusement la portière.

Gerbault et Alice parurent à leur
tour à la fenêtre.

— Cela lui fait du bien , n'est-ce
pas votre avis, monsieur, de sortir
le mardi et le vendredi avec ses an-
ciens amis ?

— Surtout depuis qu 'il est seul,
la semaine, ainsi coup ée, doit lui
sembler moins longue , avant le dé-
part pour Saint-Thibault.

La conversation fut arrêtée par
le téléphone, que Gerbault alla dé-
crocher.

— Allô... allô... Ah ! c'est vous,
chère amie, comment allez-vous ?...
Vous désirez parler à votre gendre ?
Il vient de partir pour son club.
Jacques Boissier est venu le prendre
comme d'habitude.

— Comment ? Il ne vous a pas
téléphoné ? Heu... heu... il a eu deux
journées très chargées. Les affaires
ont plutôt tendance à moins bien
marcher dans l'exportation. Je m'é-
tonne, cependant , qu'il n'ait pas
trouvé le temps de vous appeler.

; — Mais non , je ne cherche pas à
l'excuser, je comprends que vous
ayez hâte d'avoir des nouvelles de
vive voix.

(A suivre)

APRÈS LE CONTE BLEU



RES IONS
* Ce week-end, \ le dernier des
Vllmes Jeux d'hiver, a été favorable
aux couleurs soviétiques. Les Russes
ont triomphé samedi matin dans
l'épreuve de relais de ski et le soir
en hockey sur glace.

* Succès finlandais en revanche en
saut spécial. Le Suisse Andréas
Daescher a obtenu un remarquable
sixième rang ; c'est la première fois
qu 'n de nos représentants se classe
aussi honorablement dans une com-
pétition olympique.

* Mais notre plus grande satisfac-
tion, c'est l'équipage de bob à qua-
tre, dirigé par Kapus, qui nous l'a
réservée. Il nous apporta une nouvelle
médaille d'or. Ces Vllmes Jeux au-
ront été ainsi des plus favorables
pour nos couleurs.
+ En championnat suisse de hockey
sur glace, trois matches ont eu lieu.
À Berne, Ambri est apparu à nou-
veau en excellente forme. Les Tessi-
nois vont-ils maintenant jouer les
trouble-fête? A Zurich , Grasshoppers
a subi une nouvelle lourde défaite.
A Neuchâtel , enfin, les Young Sprin-
ters ont empoché deux points bien-
venus.

Grasshoppers aurait gagné
En échangeant les gardiens

Perl se distingua par sa sûreté et sa clairvoyance
et Meier par ses... maladresses

Grasshoppers - Arosa 4-13
(1-1, 1-7, 2-5)

GRASSHOPPERS : Meier ; Miescher,
Frei ; Lienhard, Dletiker ; Johannson,
Seeholzer, Haegl ; Wlniger, Burkhard.
Entraîneur : Johannson.

AROSA : Perl ; Pfosi , Hermann ; Fi-
fe ; Trepp, Uli Poltera, Gebi Poltera ;
Rizi, Givel, Meier. Entraîneur : Fife.

BUTS : Dietlker, Burkhard , Seeholzer,
Johannson Trepp (4), Gebi Poltera (3),
UU Poltera (2), Fife (3), Givel.

NOTES : Glace excellente temps cou-
vert, 6 degrés au-dessous de zéro. Ar-
bitrage satisfaisant de MM. Bielle et
Madorin de Bâle. 2000 spectateurs as-
sistèrent à cette partie disputée au Dol-
der. Grasshoppers se présente sans
Keller blessé et joue ainsi avec 3 ar-
rières, de même qu 'Arosa. Pour permet-
tre la formation de la 2me paire d'ar-
rières, Johannson chez les Zuricois et
Trepp chez les Grisons, resteront pres-
que constamment sur la glace. Pénali-
tés de 2 minutes : Dletiker, Miescher,
Trepp.

X X X
Zurich, le 5 février.

Les Arosiens acquirent leur vic-
toire au 2me tiers-temps, grâce à la
collaboration du gardien adverse
qui fit une partie lamentable . Le
premier tiers-temps se déroula à
l'avantage de Grasshoppers, avanta-
ge qui ne put se transformer en
buts, Perl se trouvant dans une for-
me splendide. Le match débuta à
une allure extrêmement vive et à
la surprise générale, Grasshoppers
ne joua guère le rôle de lanterne
rouge face au leader ; au contrai-
re. Le but de Perl fut assiégé par
la première ligne zuricoise, bien di-
rigée par Johannson. On s'attendit
donc à une surprise. Grasshoppers
semblait de taille à infliger une nou-
velle défaite à Arosa. Mais le deuxiè-
me tiers-temps à peine 'entamé, Aro-
sa marqua et peu après, le résultat
était de 1-5 en sa faveur. La cause ?
De grosses erreurs du trio défensif ,
du gardien en particulier. Lors de

tirs anodins, Meier n'arriva que ra-
rement à dégager le palet de la zo-
ne dangereuse. Maladroit, le portier
zuricois offrit ainsi aux Arosiens
maintes occasions de marquer et
ceux-ci en profitèrent... avec le sou-
rire.. Mais ce n'était pas tout, de-
vant ses coéquipiers consternés,
Meier laissa passer des tirs pris de
très loin. Et comme un malheur
n'arrive pas seul, Perl, de l'autre
côté, v fut étonnant. Sa façon de
cueillir les palets, d'une sûreté ab-
solue, découragea les avants adver-
ses et comme la faiblesse de leur
gardien rendit nerveux les arrières
zuricois, le match fut joué.

Dès lors, les avants de Grasshop-
pers ne se donnèrent même plus la
peine de marquer les ailiers adver-
ses, de sorte que les frères Poltera
et Trepp eurent le jeu facile : ils
se livrèrent alors à une démonstra-
tion de toute beauté. Par des pas-
ses précises et rapides, ils ne lais-
sèrent plus aucune chance aux
Grasshoppers qui ne savaient plus
comment se défendre. La partie res-
ta cependant agréable.

X X X
Il ne faut pas accorder trop d'im-

portance à ce succès. Au premier
tiers-temps, par exemple, les Zuri-
cois surent très bien se défendre ; la
fameuse ligne d'Arosa éprouvait
mille difficultés à développer son
jeu. Malgré la netteté du score,
Grasshoppers a joué de malchance.
Un échange de gardiens et le résul-
tat était inversé.

L'échec subi par Arosa à Ambri-
Piotta ne fut en définitive pas un
accident. Qui connaît les Tessinois
sait avec quel cran ils disputent
leurs parties ; cet acharnement leur
a sans doute permis de dérégler le
jeu réfléchi , très réfléchi des Aro-
siens. Grasshoppers risqua de réédi-
ter l'exploit d'Ambri.

Mais cette impression , nous
l'avons dit, ne dura que vingt mi-
nutes ! A. S.

LES HOCKEYEURS RUSSES
ONT ÉGALEMENT DOMINÉ LE CANADA

LE TOURNOI OLYMPIQUE

Le tournoi olympique de
hockey sur glace s'est ter-
miné , samedi soir, à Cortina.
Les joueurs soviétiques ont
brillamment remporté la mé-
daille d'or en s'imposant de
peu contre le Canada, der-
nier vainqueur olympique.
L'équipe des Etats-Unis a
causé une surprise en battant
nettement la Tchécoslovaquie
qui f u t, en déf init ive , la gros-
se déception de ce tournoi.
La Suède se contenta, d'un
match nul contre l'Allema-
gne pour s'assurer la qua-
trième place.

L'équipe canadienne 1956

n'a, en aucun moment , f a i t
oublier celle de l'an dernier.
Les f rères  Warwich ne sem-
blent pas avoir d'égaux dans
le monde du hockey amateur.

L'U.R.S.S. a encore amé-
lioré son j e u  et sa vitesse
s t u p éf i a  ses adversaires.
Quand on pense que les co-
équipiers de Bobrov af f ron -
t è r e n t  successivement I a
Tchécoslovaquie, les Etats-
Unis et le Canada sans con-
naître de déf ail lances , on ne
peut que les complimenter
d'une telle condition phy-
sique , bien qu'elle ne f û t  pas
tout !

U.R.S.S. - Canada 2-0
(0-0, 1-0, 1-0)

Le stade de glace était loin d'être
plein lorsque les équi pes du Canada
et de l'U.R.S.S. se présentèrent sur la
patinoire pour y disputer le dernier
match du tournoi olympique , qui de-
vait décider de l'attribution du titre
olympique. Pour conserver leur tro-
phée, les Canadiens devaient battre les
Russes, afin de totaliser le même nom-
bre de points qu 'eux, mais encore de-
vaient-ils triompher avec un écart d'au
moins trois buts , le « goal-average »
étant déterminant en cas d'égalité I

Le public fut déçu par le jeu à son
goût trop viril des Canadiens. Rien ne

fut marqué pendant la première pério-
de. Mais , par la suite, les Russes réus-
sirent un but dans chacu n des deux
autres tiers-temps. Ainsi , pour sa pre-
mière partici pation à un tournoi olym-
pi que de hockey sur glace, l'U.R.S.S.
enlevait la médaille d'or, ainsi que le
titre mondial , qu 'elle avait déjà obtenu
en 1954, mais qu'elle avait perdu l'an-
née suivante au profit du Canada pré-
cisément.

La partie a été menée à vive allure.
Les Canadiens choisirent la tacti que du
« rush » et ils dominèrent temtoria-
lement pour la plupart du temps, mais
ils échouèrent régulièrement devant le
but soviéti que, où Putchkov , en grande
forme, retint les tirs les plus violents,

aidé un peu par la chance, puisqu 'à
trois reprises le poteau vint à «on se-
cours.

Les Russes, d'autre part, ne prirent
pas de risques, sachant que c'était
aux Canadien s de les prendre puisqu'ils
devaient vaincre avec au moins trois
buts d'écart pour remporter le tour-
noi. Au début de la rencontre, alors
que le jeu était très dur, les Sovié-
tiques parurent mal à l'aise mais, par
la suite, ils se reprirent bien. Leurs
attaques restaient les plus dangereuses
et, en défense surtout, ils prenaient ré-
gulièrement de vitesse leurs adversaires.

X X X
La victoire russe est amplement mé-

ritée. L'U.R.S£. a battu toutes les
équipes qu 'elle a rencontrées ; son
« goal -average » de 25 à 5 en cinq mat-
ches , est remarquable. Les Canadiens
ont paru moins for ts  que leurs prédé-
cesseurs qui , en 1955, avaient rem-
porté le titre mondial. Quelques indivi-
dualités étaient certes de grande classe ,
mais l' ensemble de la formation ne
pouvait rivaliser avec les Russes qui
ont encore amélioré leur niveau de
jeu depuis l'année passée. Enf in , dans
un tournoi comme celui de Cortina , la
condition p hysique joue un très grand
râle et, dans ce domaine , les Sovié-
tiques se sont montrés nettement les
meilleurs .

Formation de l'équi pe soviéti que pour
son dernier match:

Putchkov ; Sologubov , Tregulov ;
Ukolov , Sidorenko ; Babitch , Schuvalov ,
Bobrov ; Knjlov , Uvarov , Kusin ; Pant-
chukov , Gurischev , Klystov.

Ambri a démontre
que son succès sur Arosa

n'était pas un accide nt

Avec les quatre f r ères Celio en déf ense

Berne - Ambri-Piotta 3-7
(0-0, 2-6, 1-1)

BERNE : Grossenbacher ; Wenger,
Lack ; Stauffer, Adler ; Hamilton,
Meyer , Althaus ; Ott H., Ott L., Kaser ;
Diethclm , von Hornsteln. Entraîneur :
Hamilton.

AMBRI-PIOTTA : Morandi ; Celio B.,
Celio N. ; Celio T., Celio R. ; Guscelli ,
Kelly, Jurl G. ; Scandella, Bossi, For-
nasier. Entraîneur : Kelly.

MARQUEURS : Althaus (2), Stauffer ;
Kelly (3), Juri , Celio T., Bossi, Forna-
sier.

NOTES : Patinoire de la Kawede.
Malgré une bise froide et tenace, 1400
spectateurs sont présents/ Arbitrage ex-
cellent de MM. Lutta (Davos) et Aellen
(Chaux-de-Fonds). Alors que Berne se
défend assez bien au début du match,
l'équipe des quatre frères Celio force
l'allure au deuxième tiers et marque
une demi-douzaine de buts dont trois
au moins auraient été arrêtés par un
gardien plus attentif. Le meilleur hom-
me en piste : le Canadien Bola Kelly,
alors qu 'on retrouve une vieille con-
naissance dans la défense bernoise : le
toujours jeune Lack qui fut un des
meilleurs de l'équipe. Ont été pénali-

sés de deux minutes : Stauffer, Al-
thaus, L. Ott, Wenger ; Jurl, R. Cello,
Fornasler.

X X X
Berne, le 4 février 1956.

Après avoir vu jouer l'équipe tes-
sinoise à Berne, nous comprenons
fort bien sa victoire obtenue il y a
une semaine contre les champions
suisses. Il nous semble qu'Ambri
applique une tactique à peu près
semblable à celle que pratiquent les
Américains à Cortina : solide dé-
fense s'opposant au power-play
adverse, puis rapide contre-attaque
à deux ou trois, presque chaque
fois couronnée de succès tant les
Tessinois sont opportunistes. Ambri
possède deux lignes de défense
d'égale valeur, formées des frères
Celio dont le meilleur est bien en-
tendu Bixio. Ces quatre frères sont
solides, rapides, manient la cross
et conduisent le puck avec aisance.
D'autre part, dès qu'un arrière
monte à l'attaque, il est immédiate-
ment remplacé en arrière par un
camarade qui se replie. Ceci expli-
que l'équilibre parfait de cette
équipe. Et la première ligne
d'avants ? Emmenée magnifique-
ment par le Canadien Kelly, elle
présente un jeu incisif , varié et ra-
pide en diable. Les « soli » de Kelly
étaient un régal. Quelle élégance !

Pendant le premier tiers, les deux
équipes s'étudient et aucune d'elles
ne prend des risques sérieux. Ce-

CLASSEMENT
Matches Bots

3. O. N. P. p. o. Pts
1. Arosa . . . .  9 6 2 1 74 39 14
2. Davos . . .  8 6 — 2 40 28 12
3. Chx-de-Fds. 8 5 1 2 45 32 11
4. Zurich . . . .  9 4 1 4 50 49 9
5. Y. Sprinters 8 4 — 4 39 39 8
5. Ambri . . .  10 4 — 6 39 46 8
7. Grasshopp. . 9 2 — 7 36 61 4
3. Berne . . . .  9 2 — 7 38 65 4

pendant les Bernois paraissent fa-
tigués ou las du hockey, car les
passes sont mauvaises ou trop lais-
sées au hasard. L'arrière Lack se
distingue à maintes occasions ct
rappelle qu'il fut jadis un grand
arrière. Les deux gardiens font
quelques beaux arrêts, mais celui
des Tessinois est plus calme et plus
à son affaire que son vis-à-vis.
. Au deuxième tiers, Ambri joue

avec plus de décision et le score
ne tarde pas à s'élever. Berne, après
avoir encaissé un but, réussit l'éga-
lisation , mais la défense va bientôt
s'affoler et cinq buts seront encore
marqués à la suite de fort jolies
combinaisons. Le jeu reste correct
et plaisant, mais la supériorité des
Tessinois est de plus en plus nette.
Ceux-ci jouent avec un cran magni-
fique, tandis que plusieurs Bernois
« s'endorment » sur la glace, ce qui
n 'enchante guère le public qui ma-
nifeste sa réprobation .

Avec quatre buts d'avance, Ambri
ralentit un peu l'allure dans l'ulti-
me tiers-temps. Il continue toute-
fois à contrôler le jeu. Kelly reste
constamment sur la glace. Berne
tente un peu de réagir, mais le
cœur n'y est pas et toutes les con-
tre-offensives échouent sur la fa-
mille Celio qui ne capitulera plus
qu'une seule fois. La victoire d'Am-
bri est amplement méritée et pla-
ce maintenant les Tessinois dans
une position confortable. Berne de-
vra se reforger un moral s'il veut
échapper à la culbute finale.

F. O.

F LE CHAMPIONNAT SUISSE PÉ HOCKEY SUR GLACE
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Le gardien zuricois Muller vient de s'emparer du palet. De gauche à droite : Peter , Blank, Schlaepfer,
Schiitz et, partiellement masqué, le capitaine Caseel. A droite : l'arbitre lausannois Toffel .

(Phot. Castellani, Neuchâtel.)

YOUNG SPRINTERS SE DECHAI NE
DANS LES ULTIMES MINUTES

et marque coup sur coup deux buts par Bazzi et Blank, enlevant ainsi
ses dernières chances à un Zurich qui fut bien décevant

Young Sprinters - Zurich 5-2
(1-0, 2-2, 2-0)

YOUNG SPRINTERS : Ayer ; Golaz ,
Uebersax ; Renaud , Adler ; Blank, Mar-
tini, Caseel ; Nussbaum, Bazzi, Zim-
mermann. Entraîneur : Martini.

ZURICH : Muller ; Peter, G. Riesch ;
Schiitz, H. Riesch ; Henzmann , Schlaep-
fer, Frei ; Harry, Hinterklrcher , Strong-
man. Entraîneur : Strongman.

BUTS : Martini (3) , Bazzi , Blank ;
autogoal de Martini , Schlaepfer.

NOTES : Temps froid ; glace très
dure, handicapant les joueurs, dont les
patins mordaient mal la piste. Arbitra-
ge < bon enfant » de MM. Toffel (Lau-
sanne) et Lutta (Davos). Il y a long-
temps qu'on n'avait vu si peu de mon-
de à la patinoire de Monruz ; on dé-
nombra quelque 2500 spectateurs. Bles-
sé au genou , Schlaepfer fut pratique-
ment inutilisable dans le troisième
tiers-temps. Young Sprinters avait mo-
difié la composition de ses lignes ar-
rières, plaçant Golaz aux côtés d'Ueber-
sax et Renaud avec Adler. Dans le der-
nier tiers-temps, Rohrer prit la place
de Nussbaum qui apparaissait moins
vif qu 'à l'ordinaire. A la 2me minute
du deuxième tiers-temps, Martini , re-
plié en défense, dévia involontairement
qui ne s'attendait pas que le palet
un tir adverse dans ia cage d'un Ayer
prît une telle direction. L'entraîneur
neuchâtelois se racheta aussitôt puis-
que, dans la même minute, il marqua
un nouveau but , dans la bonne cage
cette fois. Furent pénalisés de deux
minutes : Uebersax (2 fois), Martini ;
Harry (2), G. Riesch.

X X X
Neuchâtel , le 5 février 1956.

Le moment le plus intéressant de
ce match fut les dernières cinq mi-
nutes. Young Sprinters menait à la
marque par 3-2, et à la suite d'une cu-
rieuse indolence des Zuricois, la ren-
rencontre sombrait dans la monoto-
Les Neuchâtelois n 'étaient pas in-
quiétés outre mesure ; on les vit
même jouer un peu au chat et à la
souris avec un adversaire supérieur
en nombre lorsque Uebersax fit con-
naissance pour la deuxième fois
avec la « prison » ; à chaque attaque
zuricoise — elles étaient, il est vrai,

bien rares — on se rappelait ce-
pendant que la victoire des locaux
ne tenait qu'à un but. Or un tel re-
tard est facile à combler, en hockey
surtout. C'est alors que Bazzi, très en-
treprenant hier, bien secondé d'au-
tre part par un Zimmermann qui
retrouve sa meilleure forme, multi-
plia les attaques avec cette aisance
qui caractérise son patinage. Drib-
blant court, fonçant à gauche, à
droite, tournant autour de la cage
de Muller, il trouva l'ouverture à
force d'insister et marqua ce but qui
consolidait la victoire de ses cou-
leurs. Zurich, déjà passablement
désorganisé, n'eut pas le temps de
mettre un minimum d'ordre dans
ses lignes que Blank, profitant d'une
« rupture », s'élançait à toute allure
dans le camp adverse, parvenait à
se libérer de l'ultime adversaire qui
tentait encore de neutraliser son
action et marquait : 5-2. La cause
était entendue.

X X X
Zurich fu t  une déception. Deux

joueurs seulement fournirent une
bonne prestation : l'arrière Peter et
l' entraîneur Strongman. Le premier
f u t  excellent dans l 'interception et
il appuya maintes fo is  une ligne
d'attaque gauche et timide. Le se-
cond accomplit un travail considé-
rable ; avec constance et un f legme
étonnant , il chercha à combler les
failles qui souvent apparaissaient
dans son équipe ; par des passes ju-
dicieuses, il voulait mettre en va-
leur ses coé quipiers et ainsi amélio-
rer le rendement de sa formation ;
rarement, il f u t  récompensé de son
abnégation. Parmi les éléments les
plus décevants, citons Frei et
Riesch, deux membres de l'équipe
olympique suisse. Cela nous aide à
mieux comprendre le pourquoi de
certaines défaites subies à Cortina.

X X X
Pour les Neuchâtelois, ce match

revêtait une grande importance. Ils
ne pouvaient se permettre de le per-

dre. D'une part, leur situation au
classement se serait singulièrement
aggravée, surtout si l'on songe qu'ils
devront encore se rendre à Berne ;
d'autre part, c'eût été la quatrième
défaite en cinq matches de cham-
pionnat disputés à Monruz. Fort
heureusement, ils remportèrent la
victoire. Tous les joueurs luttèrent
avec beaucoup de volonté. Martini
servit d'exemple. La performance
qu'il réussit au début du deuxième
tiers-temps lorsqu'il redonna l'avan-
tage à ses couleurs peu après avoir
marqué un fâcheux autogoal, est di-
gne d'éloges. Ayer, auteur d'excel-
lents arrêts, n'a rien à se reprocher.
En arrière, le changement concer-
nant Golaz ne nous a rien appris de
nouveau. Milo reste très offensif ,
aussi bien aux côtés d'Uebersax que
lorsqu'il se trouve avec Adler. Cer-
tes, il peut très bien limiter son
action, comme il le fit dans l'ultime
tiers-temps, mais nous estimons,
quant à nous, que c'est dommage de
ne pas utiliser au maximum les in-
nombrables ressources de Golaz qui
constitue un sérieux danger pour les
défenses adverses lorsqu'il se porte
à l'attaque. Il suffirait que quel-
qu'un le dédouble automatiquement
en arrière. Cela paraît peut-être
trop simple pour qu'on y songe.
Nouveau venu comme arrière dans
les matches de championnat , Re-
naud plaît par son enthousiasme; il
se laisse, hélas, parfois un peu trop
emporter par son tempérament ; il se
précipite de façon irréfléchie là où
se trouve le palet , découvrant ainsi
une partie de la zone défensive de
son équipe. Adler, au contraire,
fonce un peu moins tête baissée ;
que par le passé, son jeu gagne en
efficacité.

Chez les avants, outre Martini,
Bazzi et Zimmermann se mirent en
évidence. Blank fut l'auteur d'un
but splendide, mais hier, il ne sut
pas assez maîtriser ses nerfs. Avec
des arbitres plus lucides, il aurait
fait souvent connaissance avec la
« prison » 1 v. B.
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Les Jeux de Cortina l'ont confirmé

Les épreuves individuelles olympi-
ques de patinage à l'artistique se
sont terminées par une brillante
affirmation des représentants des
Etats-Unis qui empochèrent les
médailles d'or et d'argent tant
chez les dames que chez les hom-
mes. Voici les vainqueurs : Tenley
Albright (à gauche) et Alan Jenkins

*

Les meilleurs patineurs à l'artistique
viennent des Etats-Unis



Une troisième médaille d'or
pour la Suisse

Grâce à l'équipage de bob à quatre
dirigé par Kapus

L'équipage de Suisse I composé de Franz Kapus, Gottfried Diener, Robert
AH et Heinrteh Angst a remporte un éclatant succès à l'issue de l'épreuve
de bob a quatre. Notre équipe domina nettement ses adversaires et s'offrit
même le luxe de battre le record de la piste avec 1' 17" 09. Après la mé-
daille de bronze qu'avait obtenue la paire Angst-Warburton en bob à deux,
c'est une nouvelle médaille d'or qui échoit è notre pays.

L'équipe de Suisse II pilotée par Max Angst qui avait pris la deuxième
place au cours des deux premières manches perdit du temps par la suite et
n'obtint que la quatrième place. Ce n'était déjà pas mal si l'on songe qu'il
s'agissait d'une équipe de... réservistes, notre meilleur champion Fritz Feiei-
abend ayant dû déclarer forfait.

L'équipage de bob à quatre qui apporta à la Suisse une ultime médaille
d'or. De droite à gauche : Kapus, Diener, Alt et Heiri Angst

Cantonal-Y ver don ne fut pas
un match aussi amical que prévu

Yverdon - Cantonal 2-4 (1-2)
YVERDON. — Schwarzentrub ; Pache,

Furrer ; Mottaz, Vialatte, Collu ; Bau-
dln, Bornoz, Barbey, Gehri, Kehl. En-
traîneur : Châtelain.

CANTONAL. — Jaccottet ; Tacchella ,
Erni ; Péguiron, Chevalley, Gauthey ;
Lanz, Becherraz, Mauron , Sosna, Thal-
mann. Entraîneur : Pinter.

BUTS : Mauron (lre), Sosna (4me),
Barbey (15me) ; deuxième mi-temps :
Becherraz (16me), Viami (20me) , Pé-
guiron (27me).

NOTES : Temps froid , couvert ; légè-
re bise piquante. Terrain absolument
gelé où les chutes étaient à déconseil-
ler... En seconde mi-temps, Cantonal
procède à deux changements : Gauthey
laisse sa place à Lanz et Gerzner joue
à l'aile droite. Yverdon, pour sa part,
remplace Bornoz par Viami, à la 34me
minute, tandis que ce même Bornoz re-
prendra la place de Baudin, à la 23me

minute ; le jeune Pahud défend le but
local dès la reprise et aura l'occasion
de se distinguer. L'arbitre, M. Guillet ,
d'Yverdon, ne tint pas suffisamment le
jeu , ce qui provoqua quelques rencontres
assez rudes. La principale victime en
fut Mauron qui risqua , à deux reprises,
une fracture de la jambe. A l'Issue du
match , une petite réception avait été
organisée, au carnotzet de l'hôtel de
ville ponr l'équipe de Pontarlier, qnl
jouait en ouverture, à laquelle on asso-
cia les Neuchâtelois. Des paroles aima-
bles furent échangées de part et d'au-
tre, notamment par le syndic d'Yver-
don , M. Martin.

CORNERS : Yverdon - Cantonal : 6-2
(3-0).

X X X

Yverdon, le 5 février 1956.
Pour sa première partie de l'an-

née, Cantonal avait accepté de ren-
contrer Yverdon, prétendant à l'as-
cension en ligue nationale B et qui
avait déjà disputé deux matches
contre des clubs de ligue supérieure.

Avant le début des hostilités, les
entraîneurs respectifs avaient prié
les joueurs de s'en tenir à un entraî-
nement et de ne pas se blesser réci-
proquement. Ceux-ci restèrent sourds
a ces conseils et, en partie par la
faute de l'arbitre, on vit les fouis
se succéder, les chocs augmenter de
rudesse à mesure que le temps pas-
sait. Ce n 'était pourtant ni le mo-
ment, ni la saison de faire étalage
de sa hargne, n'est-ce pas, MM. Fur-
rer et Thalmann ! Heureusement, en
fin de compte, aucun joueur ne fut
sérieusement touché.

Il est évidemment prématuré de
juger, par la qualité du jeu fourni ,
de la forme des éléments de chaque

équipe. Toutefois, on put se rendre
compte que les Cantonaliens
n'avaient pas trop perdu de leur
condition physique, ni de leur en-
tente. Certaines combinaisons furent
même très réussies, particulière-
ment celles amorcées par Péguiron.
Ce dernier se distingua en outre

• par un splendide but, consécutif à
un tir sec pris de vingt-cinq mètres.

La défense est encore solide et
Jaccottet nous ravit de nouveau,
grâce à quelques arrêts de grande
classe. En avant, on retrouve les
mêmes qualités et défauts et, mal-
gré l'isolement dans lequel il s'est
souvent trouvé, au cours du pre-
mier tour, Thalmann aurait intérêt
à ne pas se porter si fréquemment
sur le centre, délaissant ainsi auto-
matiquement une large zone dé-
serte.

A Yverdon, on relèvera le bon
état athlétique de l'ensemble de
l'équipe ; cela s'explique, si l'on
songe aux deux ou trois matches
déjà disputés en janvier. Hormis une
certaine dureté des défenseurs,
l'équipe fournit un jeu bien soudé,
mais manque encore de concentra-
tion à l'approche du but adverse.

D convient d'attendre un peu
avant de pouvoir apprécier les ré-
sultats de l'entraînement qui a re-
pris au début de l'année ; dans
quinze jours, contre Blue Star,
Cantonal devra se présenter avec les
meilleurs atouts de son côté, s'il en-
tend poursuivre sa route, dans la
Coupe. Et nous le lui souhaitons
vivement.

u. L.

Avec nos gymnastes
dans le Nouveau-Monde
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NOTRE CHRONIQUE HEBDOMADAIRE I
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De la région de Pittsburgh , nos gymnastes à l'artistique ont
gagné la zone des grands lacs. Ils ont trouvé la neige et le froid.
Une escale à Buffalo leur permit de visiter cette ville industrielle
avec ses aciéries Steel, des filiales d'importantes fabriques d'autos
et une gigantesque fabrique de ciment.

Le lac Erié était complètemenl
gelé. Sur la glace, de petites tentes
abritent des pêcheurs qui, comme
les Esquimaux, descendent leur ligne
à travers la glace.

La visite des chutes du Niagara
fut un étonnement pour nos compa-
triotes, car elles sont actuellement
en partie gelées. Détail amusant : le
Lausannois Tschabold eut le plaisir
de rencontrer deux tantes et deux
cousins cultivateurs dans l'Etat d'On-
tario. Ces braves gens avaient fait
un long déplacement en voiture pour
venir voir le « cousin de Suisse ».
Le demi-quintal de belles pommes
qu'ils lui remirent fit le régal de
nos gymnastes.

A Cleveland , où se trouve la
deuxième colonie suisse des Etats-
Unis en importance , l'équipe fut re-
çue à déjeuner par le consul, M.
Knobel , puis officiellement, à 15
heures, par le président de la ville.
La démonstration du soir comme les
jeux folkloriques obtinrent un beau
succès. A l'entraînement (car A.
Gander maintient en forme ses hom-
mes par des séances journalières)
«os Suisses ont pris contact avec de
forts gymnastes américains, dont
lohn Kotys, dc l'équipe nationale.
Ce dernier , qui a un physique éton-
nant , exécute avec une aisance dé-
concertante les exercices les plus
difficiles de la gymnastique moder-
ne, ceux mêmes que les Russes et
les Japonais ont exécutés dans les
derniers championnats internatio-
naux.

X X X

Le monde est petit. Notre ami
Tschabold a eu le plaisir de faire
connaissance , pendant une réception
au Swiss Hall , d'un ancien gymnaste
chaux-de-fonnier, horloger établi à
Cleveland , A. Dumont , qui garde le
contact avec ses anciens amis par le
bul letin des gyms de l'« Abeille »,
de la Chaux-dè-Fonds.

Thalmann faillit se blesser
Après une excellente démonstra-

tion à Canton, où l'expédition f u t
invitée à dîner par le directeur de
la p lus grande fabrique de roule-
ments à galets des Etats-Unis, nos
« gyms » se produisirent deux fo i s
à Monroe devant des salles combles.
Public des p lus chauds dont tous les
participants se souviendront. Le
maire leur o f f r i t  un repas o f f i c i e l
et remit à chaque participant un
dollar en argent et un magnifique
étui Parker avec stylo et porte-mine.

A Milwaukee, sur le lac Michigan,
réception du maire et logis dans un
gratte-ciel de 34 étages. Soirée avec
la colonie suisse, où les deux « jod-
lers » furent  mis sérieusement A con-
tribution. Excellente exécution du
programme complet devant 2500 per-
sonnes. Le Zuricois Thalmann causa
une belle émotion aux spectateurs et
à ses camarades lorsque, à la f i n  de
son exercice à la barre f i xe, son
prntène-main en cuir s'étant déchiré ,
il lâcha prématurément la barre pour
son fleurier-arrière avec demi-tour
et termina par une chute sur le côté.
Relevé par ses camarades, et après
qu'il eut repris son s o u f f l e , on cons-
tata... qu'il n'avait rien de cassé ou
de froissé.

En cette ville encore, Gunthardt,
Knecht, H. Thomy, Sc.hwarzentruber
et Tschabold travaillèrent pour la
télévision dans le grand studio de
la ville. Puis l' expédition gagna
l'aéroport de Chicago, où une for te
déléga tion de Suisses était venue
souhaiter bon voyage à nos gym-
nastes , qui se produiront dans cette
ville à leur retour de Californie.
Tous se réjouissaient de passer sur
la côte du Pacifique, car les 27 de-
grés sous zéro de Monroe ne leur
avaient convenu qu 'à moitié !

L'é quipe entière adresse ses meil-
leures salutations aux gymnastes
neuchâtelois. B. G.

LA GRANDIOSE CÉRÉMONIE DE CLOTURE
I LES 7mes JEUX D'HIVER I

Pour la cérémonie de clôture des 7mes Jeux olympiques
l'hiver, la patinoire du stade de glace de Cortina avait revêtu
sa tenue d'apparat. Les barrières et couloirs séparant la piste
d'entraînement de celle de compétition avaient été enlevés. Un
tapis vert entourait le rectangle où les porte-drapeau des trente-
deux nations participantes (pour la Suisse, c'était François Pache
tiui tenait la bannière nationale) vinrent se ranger en arc de
cercle dans le vaste cadre de montagnes des Dolomites.

Le public était venu très nombreux,
attiré aanis diouibe par l'annonce que dies
exhibitions de patinage artistique, exé-
cutées par quelqraes-uina des récents
champions, aimaient lieu avant la céré-
monie.

Après elles, ce fut le remise des prix
aiux gagnants du touiraoi de hockey sur
glace et le drapeau soviétique monta au
mât olympique. Les vainqueurs du saut
spécial, dernière épreuve des Jeux,
furent à leur tour récompensés, puis les
trompettes des hérauts annoncèrent le
début de la cérémonie de clôture pro-
prement dite an son de l'hymne olym-
pique joué par unie musique militaire.
Le drapeau aux cinq anneaux, offert par
la ville d'Oslo, porté pair six athlètes
italiens, précédés d'une garde d'honneur
de chasseurs alpins vêtus de blanc, fit
son entrée dans le stade. Les trente-
deux ponte-drapeau pénétrèrent à leur
tour dans l'enceinte du stade par or-
dre alphabétique italien, sauf pour la
bannière grecque qui ouvrait la mar-
che. Ils se disposèrent le long du rec-
tangle de la patinoire et entourèrent le
drapeau olympique. Puis, au comman-
dement, les trente-deux ponte-drapeau
se rangèrent en arc de cercle devant
la tribune d'honneur.

M. Avery Brundage, président du
C.I.O, accompagné par le président du
comité organisateur des Jeux et par le
maire de Cortina d'Ampezzo, s'avança
au pied du podium. Le drapeau grec
monta au mât situé à droite du mât

central, puis, au son de leuirs hymnes
respectifs, le drapeau Italien fut hissé

Répartition des médailles
Or Argent Bronze

TLR.S.S. . . 7 3 6
Autriche . 4 3 4
Finlande . 3 3 1¦ Suisse . . 3 2 1
Suède . . 2 4 4
Etats-Unis . 2 3 2
Norvège . . 2 1 1
I t a l i e . . .  1 2 0
Allemagne . 1 0  1
Canada . . 0 1 2
Japon . , 0 1 0
Hongrie . , 0 O 1
Pologne . . 0 0 1
T o t a l . . .  25 23 24

(A noter qu'il y a une médaille d'or
de plus et une d'argent de moins en
raison de la double victoire soviétique
en patinage de vitesse 1500 mètres.)

au mât central et le drapeau des Etats-
Unis, organisateurs des Jeux de 1960,
au mât à gauche. Le président du C.I.O.
proclama alors en français puis en ita-
lien la clôture des 7mes Jeux olympi-
ques d'hiver puis le maire de Cortina
reçut des mains de M. Brundage le dra-
peau d'Oslo qui restera à Cortina jus-
qu'en 1960.

Le stade fut ensuite plongé dans
l'obscurité et le drapeau olympique il-

luminé par un projecteur, descendu
lentement, tandis que la flamme s'étei-
gnait dans la vasque. Cinq coups de
canon retentirent. La lumière revint
dans le stade et les porte-drapeaux re-
gagnèrent leurs places autour de la pa-
tinoire. La fanfare exécuta de nouveau
la marche olympique et, derrière l'éten-
dard d'Oslo, ils quittèrent le stade. Les
7mes Jeux olympiques d'hiver avaient
vécu.

Les derniers résultats
Voici les classements des épreuves

qui se déroulèrent durant ce week-end
a Cortina :

Saut spécial
1. Hyvarinen, Finlande (sauts de 81

et 84 mètres) ; 2. Kallakorpi, Finlande
(83 m. 50 et 80 m. 50) ; 3. Glass, Al-
lemagne (83 m. 50 et 80 m. 50) ; 4.
Bolkart, Allemagne (80 et . 81 m. 50) ;
5. Pettersson, Suède (81 et 81 m. 50) ;
6. Andréas Daescher, Suisse (82 et 82
mètres) ; 7. Kirjonen, Finlande (78 et
81 mètres) ; 8. Lesser, Allemagne
(77 m. 50 et 77 m. 50) ; 9. Stallvik,
Norvège (77 m. et 75 m. 50) ; 10. Sil-
vennoinen, Finlande (75 m. 50 et 77
mètres) ; 11. Hoel, Norvège (77 m. 50
et 76 m. 50) ; 12. Bi-adl, Autriche
(77 m. 50 et 77 mètres), etc.

Le relais 4 X 10 km.
Classement final : 1. U.R.S.S., 2 h.

15' 30" (Terentjev 33" 25" - Koltchine
33' 05" - Anikine 34' 23" - Kusine
34' 37") ; 2. Finlande, 2 h. 16' 31"
(Kiuru 34' 56" - Kortelainen 34' 20" -
Viitanen 33' 34" - Hakulinen 33' 41") ;
3. Suède, 2 h. 17' 42" (Larsson 35' 46" -
Samuelsson 34' 22" - Per-Erik Larsson
33' 50" - Jernberg 33' 44") ; 4. Norvège,
2 h. 21' 16" (Brusven 35' 13" - Olsen

36* 41" - Stokken 34' 47" - Brenden
34' 35") ; 5. Italie, 2 h. 23' 28" (Fattoli
35' 43" - Compagnon! 34' 55" - Cha-
trian 35' 59" - de Florian 36' 51") ; 6.
France, 2 h. 24' 06" (Arbez 36' 51" •
Mandrillon 36' 14" - Carrara 35' 18" *
Mermet 35' 43") ; 7. Suisse, 2 h. 24*
30" (Zwingli 36' 24" - Kronig 36' 50" m,
Kocher 35' 17" - Huguenin 35' 59") f
8. Tchécoslovaquie, 2 h. 24 54" (Okuliaf
37' 02" - Melich 35* 11" . Prokes 36»
13" - Matou s 35* 28"). .

Combiné alpin messieurs
(trois épreuves)

1. Toni Sailer, Autrich e, 0 point ; 2.
Charles Bozon , France, 12,65; 3. Stig
Sollander, Suède, 16,92; 4. Raymond
Fellay, Suisse, 18,39; 5. Asie Sjastad*Norvège, 27,25;  6. Bruno Burrini, Ita-
lie, 30,43 ; 7. Gueorgui Dimitrov, Bul«
garie, 34,24; 8. Evzen Cermak, Tché-
coslovaquie, 35,75 ; 9. Kurt Hennriçh,
Tchécoslovaquie, 38,91 ; 10. AlexandeBl
Filatov, U.R.S.S., 43,15, etc.

Blue Star: une équipe redoutable
Fribourg - Blue Star 1-4 (1-2)

FRIBOURG : Dougoud ; Gonin , Mon-
ti ; Audergon, Poffet, Musy ; Raetzo,
Edenhofer, Kaeslln, Well , Regamey.

HLUE STAR : Buehler ; Ammann,
Soom ; Martlnelli , Brun , Lucchi ; El-
terlin , Armbruster, Bronlonl, Brlzzl,
Schenach.

MARQUEURS : Regamey (lOme mi-
nute) , Schenach (35me), Elterlln (40me).
Deuxième mi-temps : Bronlonl (22me),
Schenach (29me).

NOTES : Terrain gelé, temps froid.
Arbitrage excellent de M. Guignard , de
Gletterens. 200 spectateurs. En seconde
mi-temps Audergon permute avec Kae-
slln, Regamey avec Well, Well_ avec
Poredos. Ammann est remplacé par
Bernasconl et Soom par Gasser. Cor-
ners : Fribourg - Blue Star 2-3 (1-1).

X X X
Fribourg, le 5 février.

Cette première rencontre d'en-
traînement n'a pas enchanté les
spectateurs. La prestation des « Pin-

SPORT-TOTO
Voici la colonne des gagnants du

concours No 22 du 4 lévrier :
1 1 2  2 2 2  1 2 1  1 2 1

Le décompte des organisateurs pré-
voyait : somme totale aux gagnants :
415.675 fr. 50 ; somme è chaque rang :
138.558 fr. 50 ; au prix de consola-
tion : 10.000 francs.

gouins » fut au-dessous de tout ,
principalement en seconde mi-
temps : une véritable équipe de pre-
mière ligue. Les Zuricois, par con-

tre, laissèrent une excellente im-
Îiression grâce à leur opiniâtreté, à
eur esprit de décision. Pour eux,

aucune balle n'était perdue. Les
avants confectionnèrent un jeu de
passes précises, tandis que les lo-
caux se contentèrent d'un petit jeu
stérile. Les visiteurs procédèrent
par de grands déplacements. Nous
sommes encore sceptiques quant à
l'introduction de l'Autrichien Poregos
dans le compartiment offensif de
Fribourg. Certes, le piètre travail de
ses coéqui piers ne lui permit pas
d'étaler ses réelles qualités. En con-
clusion, les locaux ne sont encore
pas au point ; M. Maurer a encore
bien du travail à accomplir avant
d'arriver à sortir son équipe de sa
mauvaise position. Les Zuricois lais-
sèrent une excellente impression. Ils
feront certainement parler d'eux
prochainement. Cantonal, qui l'af-
fronte le 19 février en huitième de
finale de coupe, n'aura pas la partie
facile.

M. R.

¦ Voici les résultats enregistrés au cours
de la dlx-hultlème Journée du cham-
pionnat :

Florentin» - Pro Patrla 4-1 ; Lane-
rossl - Roma 2-0 ; Lazlo - Padova 3-1 ;
Milan - Atalanta 4-1 ; Novara - Interna-
zlonale 2-2 ; Spal - Juventus 0-0 ; To-
rlno - Napoll 1-4 ; Triestina - Sampdo-
rla 0-0 ; Genoa - Bologna 2-1.

Classement (toutes les équipes ayant
Joué dix-huit matches) : 1. Florentina
29 points ; 2. Milan 24 ; Torlno ct Ju-
ventus 21 ; 5. Sampdoria et Lanerossl 20.¦ Le Ontonallen Burger a quitté Neu-
cliAtel pou r Bsile où H reprendra sa
place dans l'équipe du F. C. Nordstern .

Chiasso vainqueur
de la « Coppa Ticino »
De nombreux matches d'entraîne-

ment se sont disputés en Suisse du-
rant ce week-end malgré le froid
encore assez vif.

En voici les principaux résultats :
Youmg Fellows - Youmg Boys 1-4 ;
Saint-Gall - Gnasshoppars 1 - 6 ;
Thounie - la Chaiux-de-Fondis 1-4 ;
Luoennie - Lausanne 0-2 ; U.G.S. -
Bâle 2-0 ; Altd<xnf - Winterthour 2-6;
U. S. Rienme Boujeam - Servette 1-7,

Coupe tessimoiiisie : finale pour les
lire et 2me places : RelUmzojue -
Chiasso 1-3 ; finale ponir les 3me et
4me places : RaipM Lugano - Pro
Daro 6-0.

Le championnat suisse de cyclo-cross,
qui s'est disputé dimanche à Estavayer,
s'est terminé par la victoire Inattendue
du jeune amateur B du Tœsstal, Han-
suell Dubach. Le nouveau champion,
qui a ravi le titre au Bernois Hans
Bierl, classé 2me, s'était déjà signalé
à plusieurs reprises cette saison.

Le professionnel Martin Metzger, qui
s'était annoncé en dernière minute, n'a
pas eu de ' chance : au premier tour
déjà il dut abandonner pour bris de
roue. Blefer également fut éliminé à

' la suite d'une crevaison. Hansueli Du-
bach prit d'emblée la tête et son avan-
ce sur ses poursuivants se chiffra bien-
tôt à 25", mais une crevaison l'obligea
à rentrer dans le rang. Emmanuel
Plattner, un autre favori , perdit du ter-
rain, à la suite d'ennuis avec sa chaî-
ne. II put cependant remonter nombre
d'autres concurrents. Après sa premiè-
re tentative infructueuse, Dubach resta
en compagnie de Bieri , Mêler et Balzan.
Ce dernier ne parvint cependant pas à
tenir le rythme du groupe de tête et , ,
fut lâché dans la montée à travers le
village. Dubach se présenta le premier
à l'entrée de la ligne droite, précédant
l'arrivée. Son allure était telle que
Bieri se releva avant la banderole et se
contenta de la seconde place.

Voici le classement :
1. Hansueli Dubach, Steg-Thalegg

(amateur B), les 22 kilomètres en
52' 59" ; 2. Hans Bierl, Berne (profes-
sionnel), même temps ; 3. Albert Meier ,
Faellanden (professionnel), même temps;
4. Giovanni Balzan, Oftringen (amateur
A), 53" 12" ; 5. Emmanuel Plattner, Maur
(amateur A), 53' 21" ; 6. Roland Fan-
tini, Prllly (professionnel), 53' 54" ; 7.
Roland Boschettl, Lausanne (amateur A)
54' 04" ; 8. Ewald Brutsch, Fribourg
(amateur A), 54' 25" ; 9. Bans Schleu-
nlger, Kllnghau (amateur A), 54' 35" ;
10. Fredy Schott, Granges (amateur A),
55' 13".

X X X
Les coureurs suivants ont été sélec-

tionnés pour les championnats du mon-
de de cross cyclo-pédestre qui se dé-
rouleront le 19 février à Luxembourg :
Hansueli Dubach, Albert Mêler, Hans
Bieri et Emmanuel Plattner. Rempla-
çant : Roland Boschettl.

L'équipe suisse partira le 16 février
sous la direction d'Alfred Vook (Thal-
wil).

Un inconnu s'empare
du titre de champion suisse

Organisé par le Ski-club local en col-
laboration avec le société du télésiège,
le « Trophée des trois pistes • s'est dé-
roulé hier dans d'excellentes conditions.
Le temps était froid mais beau. Cin-
quante concurrents ont participé à cet-
te épreuve. Deux Neuchâtelois, MM.
Claude-Michel et Pierre-André Juvet, s'y
sont honorablement classés. Voici les
principaux résultats :

1. Fritz Wûtrich , Thoune, 6' 52"8;
Francis Notarl, Grandvaux, 8' 57"4 ;
Gaston Daniel , Jougne (France), 6' 59";
Claude-Michel Juvet, Buttes, 7' 2"8 ;
Pierre-André Juvet , 7' 12"4. Le. trophée
avait été gagné, en 1954 et 1955, par
Notarl.

Le Trophée
de Sainte-Croix

LE TOURNOI
DE HOCKEY

(SUITE DE LA SIXIÈME PAGE)

Etats-Unis-Tchécoslovaquie 9-4
(1-0, 3-2, 5-2)

Malgré un début prometteur, ce match
se déroula sans grande passion jus qu'à)
la dixième minute. Les deux équipes ^
peut-être fa t i guées par leurs précédent
tes rencontres, semblaient manquer,
d'ardeur.

A la 12me minute, à la suite d' un»
descente de toute la ligne d'attaqué
américaine, Oison marque magnifique-
ment. Quatre minutes p lus tard , le ca-
pitain e des Eta ts-Unis, Camp bell , part
depuis sa zone de défense en compa-

?<n ie de Cleary, le meilleur homme suf
a patinoire et, un seul arrière tchèqw

se trouvant en défense , le but paratj
assuré, mais, dans un bel e f fo r t , la
gardien tchèque neutralise cette off en-
sive. Sur la f i n , la Tchécoslovaquie sa
reprend , sans que le score soit ma*
difié.

Dès le début du deuxième tiers»
temps, les attaques américaines se suc *
cèdent et Campbell , f onçant par la
gauche, centre ; Christian , démarqué à
deux mètres du but, n'a aucune di f f i *
culte à marquer le Sme but pour ses
couleurs. Les Etats-Un is poursuiven t
leurs offensives , mais Vlastimil Bub-
nik s'enfuit , résiste à deux tentatives
adverses, passe à Barton , venu commet
une flèch e de l'arrière et qui marqua
de très près à la troisième minute.., .

Puis, à la Sme minute, Christian
part par te centre et marque : Ci : S-l.

A la Sme minute, Vlastimil Bubnik
réduit encore l'écart : 3-2. Cependant
les Américains, qui veulent conserver
leur avance, attaquent à leur tour et,
à la lOme minute, Christian, bien ser*
vi, ne la isse pas échapper une tella
occasion.

A la reprise, la Tchécoslovaquie do-
mine légèrement. A la Sme minute, Ri-
gazio doit repousser un tir de Bubnik,
Les Américains ne procèdent que pat.
contre-attaques ; sur l'une d'elles, Don-
gherty reçoit une passe de Meredith
et aggrave la marque. Les Tchèqueis
maintiennent leur pression , sans aucun
profi t  d'ailleurs, tandis que leurs adver-
saires ne manquent aucune occasion.
Sur une nouvelle contre-attaque Maya-
sich trompe le gardien adverse pour la
sixième fois .  Aussitô t après, Meredith
s'en va marquer le septième but.

Les Américains combinent mieux à
présent, mais le niveau technique d&
la rencontre ne s'améliore pas pour an--
tant. Les Tchèques ripostent à leur tour
et Gut parvient à ramener le score à
7-3 à la 16me minute. Cependant , la ré-
plique américaine est instantanée et , à
la Vlme puis à la ISme minute, Dou-
gherty marque deux fois. Les réactions,
tchèques restent dangereuses et , après-
un but annulé par le juge de but, un

. dernier tir victorieux est signé Navrât
à la 19me minute. C'est finalement par

' 9 à 4 en faveur des Etats- Unis que .
s'achève cette avant-dernière rencontre
du tournoi olympi que.

•B Le champion automobile belge John
Claes est décédé, à l'âge de 38 ans, des
suites d'une opération . Actif depuis
1948, 11 fut trois fois champion de Bel-
gique et remporta deux fois la course
d'endurance Liège - Rome - Liège (1951
et 1953).
9 Les XXXmes concours Jurassiens
(disciplines nordiques) ont débuté sa-
medi à. Macolin par la course de fond,
dont voici les résultats :

ELITE (16 km.). — i. Fredy Hugue-
nin, la Brévine, 47' 59" ; 2. André Kehr-
11, la Sagne, 52' 10" ; 3. Henri-Louis
Ducommun, la Sagne, 53' 04".

SENIORS. — 1. Alphonse Baume,
Mont-Soleil , 48' 42" ; 2. Jean-Bernard
Huguenin, la Brévine , 49' 35" ; 3. Ro-
land Boillat , Saignelégier , 51' 06".

JUNIORS (8 km.). — 1. Louis Clerc,
la Brévine , 24' 44" ; 2. Gérald Baume,
les Breuleux , 25' 19".
0 Ces. concours se sont terminés diman-
che par le saut aux Prés-d'Orvlns. Voici
les résultats : Elites et seniors : 1. Eu-
gène Fluetsch, la Chaux-de-Fonds,
191,20 ; 2. Henri Ungrlcht, la Chaux-de-
Fonds, 190,20 ; 3. Gustave Froidevaux,
la Chaux-de-Fonds, 189,70. — Juniors :
Willy Mottet , Mont-Soleil , 151,8.

Les cnamplons jurassiens du combiné
nordique sont : Fredy Huguenin , la Bré-
vine , en catégorie senior , et Willy Mot-
tet, Mont-Soleil , en catégorie Junior.
O Le manager Jim Hendy, de l'équipe
de hockey sur glace des « Cleveland Ba-rons », a proposé par télégramme unsalaire annuel de plus de 40.000 francssuisses à Ivan Putchov , gardien de l'équi-pe soviétique. Hendy a tenu à préciserqu ll ne s'agissait pas d'une plaisanterieet qu ll espérait fermement que leJoueur russe accepterait son offre.
« Le Grand prix automobile de Mendo-za, organisé hier à Buenos-Aires, a étéremporté par Juan Manuel Fangio sur« Ferrari» , devant Stlrling Moss, sur« Maserati » et Jean Behra, sur « Mase-rati ».

¦ Résultats des Ifimes de finales de la
coupe de France, disputée dimanche :

Entre équipes de première division :
A Paris : Reims - Toulouse 4-0 ; à Nan-
tes : Lens - Bordeaux 3-2 ; à Bordeaux :
Salnt-Etlenne - Lille 2-0 ; & Lyon : So-
chaux - Troyes 0-0 (après prolonga-
tions).

Entre équipes de première et deuxiè-
me divisions : à Marseille : le Havre -
Monaco 2-0 ; à Dijon : Lyon - Red Star
1-0.

Entre équipes de deuxième division :
à Aies : Béziers - Stade français 2-0 ;
à Mulhouse : Rennes - Grenoble 1-1
(après prolongations).

Entre équipes de première division et
amateurs : à Longwy : Sedan - Eplnal
5-1 ; à Clermont-Ferrant : Nice - Vichy
2-1 ; à Valenciennes : Nancy - Armen-
tlères 4-1 ; à Grenoble : Nîmes - Benod
3-2.

Entre équipes de deuxième division et
amateurs : à Tours : Caen - Aies 1-0 ;
à Rouen : Brest - Cannes 1-0 ; au Mans :
Angers - Blols 6-3 (après prolongations).
¦ On annonce le décès survenu en Ar-
gentine du célèbre joueur Pedro Duhart.
Ce dernier évolua avant la guerre avec
le F. C. Sochaux et fut naturalisé fran -
çais et Joua aussi à six reprises dans
l'équipe de France.

Les footballeurs neuchâtelois et leurs prochains rivaux se sont entraînés



I 

AUJOURD'HUI ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ ¦̂̂^̂ ¦¦¦¦ ¦1
et demain MARDI 7 ? MARCHÉ-MIGROS rue de l'hôpital I

DÉMONS TRATION de marmites à vapeur MIVIT et poêles MIGRÏL I

-flrd» \ ?Démonstration ROMIX-COMBI I
 ̂au SeV°n 

Mélangeur I
fU e lO A BPresse à1 fruits Ë© jf ¦¦ B
Notre démonstrateur se fera un plaisir dc 

^ El
vous donner n'importe quel renseignement C0lip6~léÇJ"U.IÏ1 6S |ifj
au sujet des autres appareils de ménage. * ¥$»"«¦¦»**« i
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dans le rôle du « SAINT»
et Charles Victor dans celui de l'inspecteur TEAL

LE SAINT DÉFIE
SCOTLAND YARD
Action trépidante... Passion violente...

Poursuites haletantes !

Au programme : un Far-West avec John Payne

NOCES ROUGES
Version sous-titrée Samedi, location ouverte
fronçais - allemand de 16 h. à 18 h. (A 5 21 62 S

TRÈS IMPORTANT : MARDI SOIR, PAS DE CINÉMA
Le programme commencera à 20 h. 15 précises

f 
,

C O N T R E  L E  F R O I D
par vos portes et fenêtres

HERMETICAIR
Tél. (038) 7 53 83

i
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BAUX À LOYER
an bureau du journal

suisse romande
1 Mercredi 8 février, à 20 h. 30

an Grand auditoire
dn collège des Terreaux (sud)

Sainte Jeanne
de BERNARD SHAW

jouée par des jeunes filles du Collège
classique

Prix des places : 1 fr. (taxe comprise)
Billets en vente à l'entrée

.—_ .

Mouvement de la Jeunesse

AUTO-ÉCOLE
! Enseignement théorique et pratique
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Â LA GLOIRE
des Vins de Neuchâtel !
A l'occasion du diner qui sera servi au Restaurant des
Halles , le 14 février, en célébration du Mardi-gras, l'Office
de propagande des vins de Neuchâtel organise un grand
concours d'amateurs ouvert à ceux et à celles qui présen-
teront des chansons, poèmes ou slogans sur les vins de
Neuchâtel. Les amateurs intéressés sont priés de se mettre
en rapport avec l'Office de propagande ju squ'au 9 février
1956, rue du Musée 5, téléphone 5 71 55, qui renseignera.

s

( Fr. 12.- W-QKESSLER)

\ * ¦ ¦ * ¦

DÉMONSTRATION PUBLI QUE
DES VIGNE RONS ROMAND S

à BERNE
MARDI 7 FÉVRIER

Tons les viticulteurs neuchâtelois se feront nn devoir de participer
à cette manifestation où chacun se comportera avec dignité

Rassemblement à la gare de Neuchâtel à 8 h. 45. (départ à 9 heures)

Prix du billet collectif : Neuchâtel-Berne et retour Fr. 5.60

Pour renseignements complémentaires et inscriptions, téléphoner au 8 22 08
jusqu'à ce soir à 21 heures

-.,. „,. -•_J<n.*4«j«*.. Association cantonaleFédération neuchâteloise des producteurS) vendeurs> viticulteursdes viticulteurs. neuchâtelois.

*

Agriculteur aisé (36
ans), célibataire, désire
faire la connaissance de
demoiselle ou dame en
vue ds

MARIAGE
Ecrire sous chiffres P.
2SQ-6 N., & Publicitas,
Neuchatei.

Dégustation tous
les Jours

PRÊTS
d* Fr. 100.— à
Pr. 3000.— sont ra-
pidement accordés
& fonctionnaire* et
employés à salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie. — Service
de prêts S. A., Lu-
clnges 16 (Rumi-
ne), L a u s a n n e .
Tél. (021) 22 52 77.
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PRÊTS
de Fr. 100.— i.
Fr. 2000.— sont ra-
pidement accordés
à fonctionnaires et
employés à salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie. — Service
de prêts S. A., Ln-
olnges 16 (Rumi-
ne), L a u s a n n e .
Tél. (021) 22 52 77.



GUATEMALA , 4 (A.F.P.). — Mgr
Mariano Rossell AreIJano , archevêque
du Guatemala , a décidé de renoncer
à sa haute charge ecclésiastique. Sa
démission a été provoquée par «les
abus et les erreurs du nonce apostoli-
que au Guatemala ».

Le geste du prélat guatémaltèque,
fort rare, sinon sans précédent dans
les annales de la hiérarchie religieuse,
constitue le point culminant  d'une lutte
sourde que se livraient depuis un cer-
tain temps l'évêché et la nonciature.

Plusieurs organes de presse ont ac-
cusé ouvertement Mgr Genaro Verolino ,
nonce apostoli que, d'avoir usé de son
influence pour faire venir au Guate-
mala des prêtres et des moines étran-
gers, notamment italiens et espagnols ,
qui se voyaient confier les meilleures
paroisses au détriment des ecclésiasti-
ques locaux. Un différend existait  éga-
lement entre les deux prélats au sujet
de la nomination de trois évêques.

DÉMISSION
RETENTISSANTE
de l'archevêque
de Guatemala

Moscou proteste
de nouveau à Téhéran
contre l'adhésion de l'Iran

au pacte de Bagdad
TEHERAN , 5 (A.F.P.). — M. Lavren-

tiev, ambassadeur de l'U.R.S.S. à Téhé-
ran, a remis samedi une note écrite
à M. Ardalan , minstre iranien des af-
faires étrangères.

Cette note soviéti que répond à l'aide-
mémoire iranien du 7 décembre , re-
jetant la protestation de Moscou con-
tre l'adhésion de l'Iran au pacte de
Bagdad. Elle déclare :

Le gouvernement soviétique tient à
attirer l'attention du gouvernement ira-
nien sur le fait que l'adhésion de celui-
ci au pacte de Bagdad prépare l'utlll- .
satlon du territoire Iranien par les for-
ces étrangères agressives qui élaborent
des plans d'attaque contre l'U.R.S.S.

Ce document réaffirme que «l'U.R.S.S.
ne saurait rester indifférente à la si-
tuation créée par la partici pation de
l'Iran au pacte de Bagdad , situation
conitraire aux traités irtwio-soviétiques »,
et déplore les attaques contre l'U.R.S.S.
contenues dans la dernière note ira-
nienne adressée à Moscou le 10 décem-
bre dernier».

mais elle est refusée
aux mineurs

BRUXELLES, 5 (Reuter). — Après de
longues et dures négociations avec les
employeurs et les délégués du gouverne-
ment, les ouvriers de l'acier de Belgi-
que ont gagné la bataille pour la se-
maine de travail de 5 jours. Les ou-
vriers travailleront désormais 45 heu-
res par semaine, réparties sur cinq j ours
an lieu de 48 heures pendant cinq jours
et demi. Ils obtiennent en outre deux
semaines de vacances payées par an.

Une diminution de la semaine de tra-
vail a été refusée aux ouvriers des
charbonnages, mais ces derniers obtien-
nent aussi deux semaines de vacances
par année.

BELGIQUE

Les ouvriers de l'acier
obtiennent la semaine

de cinq jours

i Informations suisses
GENÈVE

Les conséquences du froid
Un laitier a les mains gelées

GENÈVE, 4. — Le froid continuant,
les marchés de samedi en ville ont été
désertés tant par les marchands qui ne
furent que quelques-uns à affronter les
rigueurs de la bise, que par la clientè-
le. Il en a été de même en ce qui con-
cerne les marchés de ces derniers jours
en différents points de la ville où un
dixième des marchands à peine étaient
lur place.

Dans la campagne genevoise, les en-
fants de plusieurs localités n'ont pu
rester à l'école, les locaux n'ayant pu
être suffisamment chauffés.

On signale qu'un laitier desservant
la région de Cointrin a gravement souf-
fert du froid durant sa tournée de
nuit qu'il a dû interrompre. Ayant eu
les deux mains gelées, il a dû rece-
voir les soins d'un médecin.

Enfin , après les appels lancés pour
venir au secours de ceux qui , ces jours,
souffrent particulièrement du froid , la
Croix-Rouge et d'autres sociétés et
groupements ont pu recueillir des vê-
tements et du combustible qui ont été
ausitôt distribués à quelque 250 famil-
les.

La fermeture du séminaire
protestant de Madrid
provoque une pétition

GENÈVE, 4. — Le service œcuméni-
que de presse et d'information annonce
que le siège central du Conseil œcu-
ménique des Eglises a reçu la confir-
mation officielle de la fermeture, le 23
jan vier dernier , du Séminaire théologi-
que uni à Madrid , par la police espa-
gnole qui a apposé les scellés sur tou-
tes les salles de cours et la bibliothè-
que de ce séminaire. Les étudiants en
théologie ainsi que d'autres étudiants
et même les jeunes enfants qui vi-
vaient au foyer du séminaire, ont reçu
l'ordre de quitter les lieux.

La police agissait par ordre écrit du
ministère de l'intérieur, daté du 28 no-
vembre 1955. Aucune raison n'a été
donnée pour expliquer cette surprenante
action de la police.

Les dirigeants du protestantisme es-
pagnol ont aussitôt adressé une péti-
tion au ministère de l'intérieur. Cette
Pétition souligne que la Charte espa-
gnole , qui reconnaît la légalité du culte
protestant célébré dans le privé, im-
plique nécessairement la reconnaissan-
ce de l'existence de ministres protes-
tants espagnols et , par conséquent ,
d'une institution où ceux-ci peuvent re-
cevoir la formation nécessaire.

VAUD

Mort d'un cinéaste
LAUSANNE, 4. — Mercredi , est dé-

cédé à l'âge de 75 ans, M. Arthur Por-
chet, dont le nom reste lié aux débuts
du cinématographe dans le canton de
Vaud. Il avait tourné plusieurs films,
surtout des documentaires, des actuali-
tés, des films publicitaires. Il avait
installé à Lausanne un laboratoire, le
« Duval Film Laboratory ». Le défunt
avait filmé pour sa maison de nom-
breuses actualités, des bandes scienti-
fiques, une sur la Pouponnière de Lau-
sanne, des films consacrés aux indus-
tries suisses. En 1922, il avait tourné
en Valais, au prix de beaucoup de dif-
ficultés, un film consacré au « Guide »,
lequel était incarné par Emile Crettex,
de Champex.

SCHWYTZ

Un projet repoussé
SCHWYZ, 5. — Les électeurs du dis-

trict de Schwyz ont eu à se prononcer
dimanche sur l'introduction du scru-
tin secret pour l'élection des autorités
de district. Le projet a été repoussé
par 2516 voix contre 1918. La votation
avait été précédée d'une violente cam-
pagne. La participation au scrutin a
été de 48,9%.

FRIBOURG

Le feu éclate
dans un chalet

(c) Samedi matin vers 10 h. 30, un
incendie s'est déclaré dans le chalet de
la famille Bultiger, au Wilerweg.

^ 
La

section des premiers secours immédia-
tement alertée, put maîtriser le feu qui
avait déjà pris des proportions inquié-
tantes. Si l'extérieur du chalet n'a pas
souffert , l'intérieur est devenu Inhabi-
table , une chambre et une partie du
galetas ayant été détruits.

Le sinistre est probablement dû à
une défectuosité dans le système du
chauffage. Les dégâts se montent à
5000 francs environ.

« Malentendus
regrettables »

Après les incidents
soviéto-norvégiens

estiment les Russes
PARIS, 5 (A.F.P.). — L'agence Tass

annonce le ministre soviétique des af-
faires étrangères a fait parvenir au
gouvernement d'Oslo une note précisant
plusieurs points au sujet des treize
chalutiers soviéti ques arraisonnés.

« Les chalutiers, déclare la note , se
trouvaient en dehors de la zone de
pêche norvégienne et leurs capitaines
avaient reçu l'ordre formel de ne pas
franchir les limites de cette zone. La
note reconnaît que « certains cap itaines
soviétiques ont pu commettre des er-
reurs de navigation. Il en résulte en
tout cas que le franchissement de la
démarcation des caux territoriales nor-
végiennes par les chalutiers soviéti ques
n'était pas prémédité. Pour cette rai-
son , la protestation norvégienne n'est
pas recevable».

En conclusion, la note soviéti que
souligne qu'il s'agit là de « malenten-
dus regrettables » qui peuvent être
réglés par les représentants des deux
pays et le gouvernement soviéti que
exprime l'espoir que le gouvernement
norvégien prendra toutes les mesures
nécessaires pour libérer rap idement les
chalutiers soviéti ques capturés .

Chefs cBiiiiois à Moscou
MOSCOU, 4 (A.F.P.). — Le maréchal

Tchou-Tch , vice-président de la Répu-
blique chinoise et le maréchal Nie-
Tchoung-Chen , vice-président du comi-
té d'Etat de la défense nationale, sont
arrivés à Moscou. Us ont été accueillis
par MM. Molotov , Mikoyan et le maré-
chal Joukov , ainsi que par de nom-
breux diplomates dont notamment ceux
représentant les démocraties populaires,
la Suisse, les Pays-Bas.

Au cours d'une brève allocution , le
maréchal Tchou-Teh a exalté l'amitié
sino-soviéti que.

LE F R O I D
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Un train
bloqué par les neiges

en Turquie
ISTANBUL, 6 (Reuter) . — Un train

de secours transportant 400 personnes
et des médicaments est parti d'Istan-
bul pour se rendre à un endroit situé
à 60 kilomètres où un train de voya-
geurs se trouve bloqué par les neiges
depuis samedi. Ce train transporte 287
personnes.

Radio Ankara annonce qu'un grand
nombre de navires sont en difficultés
à cause des tempêtes, notamment dans
le Bosphore. Le tra fi c aérien est sus-
pendu dans la région d'Istanbul.

4 à 5 mètres de neige
au Nouveau-Mexique

et au Texas
On dénombre 16 morts

WASHINGTON , 5 (Reuter). — Depuis
cin q jours le Nouveau-Mexique et le
Texas connaissenit les plus violentes
tempêtes de neige enregistrées depuis
50 ans. Plusieurs régions sont recou-
vertes d'urne couche de^ quatre à cinq
mètres de neige. De nombreux ac-
cidents de la circulation se somt pro-
duits , et l'on dénombre my moins 16
morts.

L'AUTRICHE CHASSE
LA FÉDÉRATION SYNDICALE MONDIALE

( S U I T E  OE LA P R E M I E R E  P A G E )

Puis M. Helmer a précisé :
L'Autriche est un pays hospitalier et

après la signature du traité d'Etat et le
départ des troupes d'occupation, J'ai eu
l'espoir que la F.S.M. aurait égard à la
modification intervenue dans la situation
de l'Autriche. Dans cette attente, J'ai
offert à cet organisme la chance de
fonctionner légalement comme associa-
tion reconnue.

Rapidement, les services de sécurité
autrichiens ont obtenu des preuves fla-
grantes que les fonctionnaires de la
JF.S.M, n'étaient pas. prêts à respecter .
les engagements résultant , de" là neu-
tralité autrichienne.

L'activité du secrétariat viennois de
la F.S.M. a provoqué le danger de con-
flits avec d'antres Etats, aveo lesquels
l'Autriche est liée d'amitié.

Cette anomalie ne pouvait pas être
tolérée plus longtemps ; aussi me suls-
Je décidé, après mûre réflexion, & dis-
soudre, avec effet Immédiat, l'associa-
tion « Fédération syndicale mondiale »,
à Vienne.

L'Autriche ne doit pas devenir un
terrain pour la guerre des propagandes
susceptibles d'offrir ainsi à d'autres
puissances un prétexte pour violer notre
neutralité, a affirmé M. Helmer. L'Au-
triche ne tolérera pas de devenir le point
de rassemblement d'agents étrangers et
a assez supporté pendant dix années
les répercussions de la guerre froide.

Le secrétaire de la F.S.M.
parle

d'une « intolérable atteinte »
à la liberté syndicale ( ! )

VIENNE, 5 (A.F.P.) — A la svuitte
de l'arrêté die dissodution pris par le
ministre fédérail ambrichlen die l'iinté-
Henir, le seorétairiait die la F.S.M. a pu-

blié une déclaration diisaint notam-
ment :

Le secrétariat de la F.S.M. informe
les travailleurs du monde entier d'une
nouvelle et Intolérable atteinte à la
liberté syndicale.

Le secrétariat élève la plus vigoureuse
protestation contre cette décision. H
souligne que le ministre de l'intérieur
du gouvernement autrichien prétend
s'arroger un droit de contrôle sur les
congrès de la Fédération syndicale mon-
diale et sur la composition de ses or-
ganismes . dirigeants : comité exécutll
et conseil général.

Il s'agit la d'une ingérence gouver-
nementale inacceptable dans la vie
d'une organisation syndicale ouvrière
comme la F.S.M.

« Notre action sera poursuivie »
Soucieux d'assurer la continuité de

ses travaux et des activités de la fé-
dération syndicale mondiale, le secré-
tariat décide d'organiser dans les plus
brefs délais, une consultation entre les
membres du bureau exécutif pour exa-
miner la situation ainsi créée.

Le secrétariat déclare que la Fédé-
ration syndicale mondiale ne cessera pas
un seul instant de poursuivre son ac-
tion pour la défense des travailleurs
de tous les pays et qu'elle maintiendra
ses relations fraternelles avec les tra-
vailleurs autrichiens de toutes opinions.

Il n'est au pouvoir de personne de
suspendre l'activité d'une organisation
qui groupe 85 millions d'adhérents et
qui réalise la solidarité entre les tra-
vailleurs des pays capitalistes, des pays
socialistes et des pays coloniaux.

Un succès bouleversant...

OUI, les usines NEFF construisent en-
viron 600 à 700 cuisinières par Jour 1_Y

CE QUI PROUVE que, chaque année'
dans le monde, des dizaines de milliers
de familles ont de bonnes raisons de
préférer les cuisinières NEFF, qui met-
tent i votre service plus de 50 ans
d'expérience.

Ce prodigieux succès est bien la plus
solide des garanties de qualité. II vous
permet aussi de bénéficier de prix
extrêmement avantageux et d'une admi-
rable variété de modèles, parmi lesquels
vous trouverez facilement celui qui
vous conviendra. Cuisinières NEFF i gaz
(3 feux, 1 four), dep. 295.—, électriques
(3 plaques, 1 four), dep. 459.—.

Echangez donc du vieux
contre du NEFF

N'OUBLIEZ PAS que nous reprenons
en compte, votre vieux potager ou votre
ancienne cuisinière pour une Jolie somme.

Téléphonez-nous AUJOURD'HUI EN-
CORE ; nous vous ferons, sans engage-
ment, notre plus Intéressante offre de
reprise!

AUX ARTS MÉNAGERS S. A.
Importateur» direct»
des cuisinières JVEFF
Magasin à Neuchâtel :
2tt, rue du Seyon
Tél. (038) S 55 90

PLUS DE
100.000 CUISINIÈRES NEFF

PAR ANNÉE

BALLONS
ESPIONS
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

L'U.R.S.S. a également protesté au-
près du gouvernement turc « dont le
territoire est utilisé comme base de
lancement de ces ballons », a ajouté la
radio soviétique, qui précise que les
deux notes ont été remises samedi , à
Moscou , aux ambassadeurs des Etats-
Unis et de Turquie.

Dans la note adressée au gouverne-
ment des Etats-Unis, le gouvernement
de VU.R.S.S. proteste également contre
le lancement par une organisation amé-
ricaine, de ballons porteurs de tracts
de p ropagande. Il s'élève contre « cette
violation grossière de l'espace aérien de
l'Union soviétique », « en contradiction
avec la charte de l'O.N.U. », et demande
que « le gouvernement américain pren-
ne les mesures qui s'imposent pour faire
cesser immédiatement ces envois ».

Le gouvernement de VU.R.S.S. déclare
qu'au cours du mois de janvier 1956 , de
nombreux ballons d' un diamètre de 15
mètres et d' un volume de 1600 mètres
cubes, porteurs d' une charge de 650
kilos d'appareils divers, ont été décelés1 en -'grand nombre dans l'espace aérien
du territoire soviétique.

Grâce Kelly et les Hongrois
Quatre ballons en p lastique jaune

ont également atterri dans le Kent et
le Hampshire , en Angleterre. Il s'ag it
sans doute de ballons de propagande
utilisés par les services de la radio
« Europe-libre » de Munich. Lancés au
gré d'un vent hasardeux, ils ont tour-
né le dos à leur destination primitive
et sont allés achever leur course dans
quelques petits villages anglais dont
ils ont d'ailleurs fa i t  la joie.

On devait en e f f e t  trouver à l'inté-
rieur des tracts écrits en hongrois ac-
compagnés de p hotographies de sir
Winston Churchill et de... Grâce Kell y.

Le tout a été remis à Scotland Yard
qui a ouvert une enquête pour con-
naître l'orig ine de ces ballons qui ris-
quent d'être un danger pour les avions.

Il existe encore des héroïnes
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Voyant que tout était perdu , les
hommes de l'équipage joignirent les
mains, tandis que les trois femmes
disaient leur prière à haute voix :
elles récitèrent des « Ave Maria » et
firent leur acte de contrition. Les
moteurs s'enfoncèrent et l'appareil
coula , entraînant les naufragés.
Ee courage d'une infirmière
Mme Djuvara parvint à se déga-

ger. Pendant plus de deux heures,
elle lutta contre les flots avec une
énergie extraordinaire. Enfin , une
vague du bord la jeta au pied d'une
falaise abrupte. Elle trouva la force
de l'escalader avant de s'affaisser
sur la route de la corniche, épuisée
mais vivante.

Son courage l'avait récompensée.
Elle savait en s'engageant dans l'I.P.
S.A. qu'elle risquait d'être victime
de son devoir : elle l'avait choisi,
ce métier, comme ses compagnes,
précisément à cause de ces risques.
Le sacrifice de ces victimes du 31
décembre ajoute une pierre au mo-
nument de gloire de l'I.P.S.A.

Ees victimes
honorent la Croix-Rouge

Des deux infirmières disparues,
Mlle Despré appartenait depuis plu-
sieurs années aux cadres des assis-
tantes de l'armée de l'air. Populaire
en raison de son zèle, son ambition
était de mourir en mission aérienne,
de la mort des braves.

Mlle de Lauriston — 24 ans —
avait également un cœur généreux.

Sa foi religieuse égalait son cou-
rage. Elle n 'ignorait pas que sa mis-
sion dans l'Aurès comportait des
dangers et elle avait laissé des in-
dications en cas de mort violente.
Ces victimes honorent la Croix-
Rouge qui les , avait instruites. Leur
mort , en service commandé, aidera
toutes les I.P.S.A. à poursuivre leur
tâche, dans l'abnégation , la foi et
le courage .

La croix de la Légion d'honneur
a souligné le mérite des disparues.
Qu 'importe cette marque extérieure
de reconnaissance. Une seule chose
importe : ce fait divers nous a per-
mis d'évoquer de belles figures et
de belles âmes. Il nous a permis de
montrer également qu'il existe en-
core des héroïnes qui , dans l'ombre,
reçoivent un secours et une aide
dans leurs missions journalières.

TÉLÉGRAMME À RENÉ COTY
( S D I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Les haut-parleurs ont diffusé à l'in-
tention de la foule le texte du télé-
gramme qui a été adressé au président
de la Républi que, M. René Coty :

Anciens combattants Algérie et popu-
lation unanime sollicitent respectueuse-
ment mais fermement votre intervention
personnelle et vous supplient de mettre
le gouvernement en face de ses respon-
sabilités. Maintien du général Catroux
signifie effondrement de l'Algérie et de
l'Afrique française. Son arrivée à Alger
se heurterait à un mouvement populaire
irrésistible.

Les anciens combattants ont fait en-

suite reprendre par la foule le mot d'or-
dre : « Algérie française ». Un président
de fédération s'écria ensuite : « L'Algé-
rie restera française, nous le jurons ».
Des milliers de voix reprirent : « Nous
le jurons ».

La « Marseillaise » se fit entendre,
tandis que déjà les drapeaux redes-
cendaient vers l'avenue Pasteur. La
voiture-radio rappela les consignes de
calme à la foule, qui, à plusieurs re-
prises, scanda divers slogans : « Algé-
rie française », « Souslclle », < A  bas
Catroux ».

L'assistance se dispersa lentement.

GUY MOLLET : «LE GOUVERNEM ENT
EST SOLIDAIRE DU GÉNÉRAL CATROUX >

PARIS (A.F.P.). — Dans une allocu-
tion radiodiffusée, entièrement consa-
crée aux problèmes de l'Algérie, M. Guy
Mollet , président du conseil, a déclaré
que son gouvernement « avait nettement
fixé ses objectifs et les limites qu'il
ne dépasserait pas ».

Elections libres
Le gouvernement affirmé qu'en aucun

cas, le statut définitif futur de l'Algé-
rie ne sera Imposé unilatéralement. Il
devra résulter d'une libre confrontation
avec les représentants qualifiés de la
population. Il sera donc procédé à des
élections libres dès que le calme le per-
mettra.'

Le président du conseil a affirm é en-
suite que « l'immense majorité des mu-
sulmans d'Algérie n'aspirait qu'au
maintien des liens avec la France ». Et
il a évoqué les efforts nécessaires que
la France devrait accomplir pour « af-
franchir du cauchemar du chômage et
de la faim les masses algériennes ».

Il a, à ce moment, assuré les . Euro-
péens, Français pour la plupart, qui,

au nombre d'un million et demi, vivent
en Algérie, de l'appui de la nation tout
entière.

Dans la première partie de son dis-
cours, M. Guy Mollet avait précisé que
les problèmes de l'Afrique du Nord et,
plus particulièrement de l'Algérie, l'oc-
cupaient par-dessus tout, qu'il y con-
sacrait ses journées et qu'il s'était at-
taché à recevoir les hommes les plus
représentatifs de ce pays.

Il avait confirmé qu'il se rendrait
lundi prochain à Alger et qu'il y ac-
cueillerait vendredi le général Catroux,
ministre résidant. _

« Basses attaques »
A ce propos, il s'était indigné « des

basses attaques » dont le général Ca-
troux a été l'objet, retraçant la carrière
du général, grand chancelier de la Lé-
gion d'honneur, collaborateur de Lyau-
tey et héros de la France libre. Il avait
ajouté que le gouvernement était tota-
lement solidaire avec le ministre rési-
dant.

LETTRE DE BELGIQUE
( S U I T E  DE LÀ P R E M I E R E  P A G E )

En général, les gouvernements ont
tendance à croire à la reconnais-
sance du peuple. On a eu souvent
la preuve du contraire. Les chefs
Eolitiques qui pensent que leur

onne gestion lorsqu'ils sont à la
tête du pays leur attirera les suf-
frages des électeurs sont parfois
bien déçus des résultats.

Situation actuelle en Belgique
La situation politique en Belgique

ne présente pas, heureusement, ce
désarroi profond que l'on constate
en France. Qu'il y ait certaines
affaires qui ne « tournent pas rond »,
personne, même dans la majorité
actuelle, ne le niera. On a su, ce-
pendant, ici, éviter la dispersion des
forces dans les groupes politiques.
En 'outre, depuis quelques années,
les gouvernements ont toujours été
sévèrement contrôlés par une forte
opposition, puisqu'on trouve l'un ou
l'autre des partis traditionnels évin-
cé des leviers de commande. Cela
est un point en faveur de la Bel-
gique.

Enfin, il reste encore le souvenir
de la fameuse aventure rexiste, avec
les excès de langage, les calomnies,
les hâbleries de son chef , prétendu
réformateur, et aussi sa trahison.
Tout cela a fait néanmoins jadis —
n'en déplaise à certains milieux po-
litiques — trembler sur ses bases
le vénérable parti catholique qui,
quelques années après, changeait
de nom. '

La grande désillusion
des moyens

Quoi qu'il en soit, il existe en
Belgique, comme dans les pays qui
ont subi le choc de la guerre ré-
cente, une grande désillusion dans
les classes moyennes et dans la pe-
tite bourgeoisie. Les dirigeants des
partis « historiques » seraient bien
inspirés d'y prendre garde. Si les
paysans sont solidement groupés
dans leurs organisations, si les ou-
vriers s'appuient sur la fermeté de
leurs syndicats, il n'existe aucun
groupement semblable — ou équi-
valent — pour les classes moyennes.
Il leur appartient, à ces classes, de

faire l'effort nécessaire et de trou-
ver les chefs capables de pourvoir
à la défense efficace de leurs in-
térêts.

Peut-être est-ce là une étude qui
demandera du temps pour être dé-
finitivement mise au point. Mais il
est hors de doute qu'il est temps,
grand temps même, de songer à
l'organisation de ces éléments im-

I portants de la population. Il faut
dire, à la vérité, qu'on a fait, à gau-
che ou à droite, quelques tentatives
de groupement dans ce sens, mais
ce qu'on a réalisé n'est pas suffi-
sant. Il est nécessaire que les prin-
cipaux intéressés prennent en mains
leur propre défense.

Il est indispensable d'apporter
une solution à ce problème Si l'on
ne veut pas, le moment propice étant
venu, qu'un tribun quelconque doué
d'une parole convaincante et d'un
dynamisme agissant , renouvelle l'ex-
périence néfaste de Rex. A ce mo-
ment-là, il sera trop tard de réagir.
La réussite du « poujadisme », en
France, ne l'a-t-elle pas prouvé à
suffisance ?

Plerre-E. BRIQUET.
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Eddie Constantine, l'Idole des foules dan ?
le fameux « Série Noire »

de Peter Cheyney
Cet homme est dangereux, à 20.30 au Rex

f 
STUDIO

Aujourd'hui :
Matinée à 15 h. Soirée k 20 h. 30
L'éblouissant film en couleurs du
voyage du ROI BAUDOUIN au

Congo et au Ruanda Urundl

BWANA KIT0K0
2 derniers jours

Location ouverte dès 14 heures
(0530 00 

ÉGLISE ÉVANGÉLI QUE
Chapelle, rue du Lao 10, Peseux

CE SOIR à 20 heures

La soif du Dieu vivant
pair M. le pais leur P. ZBINDEN

Imposition des mains aux malades

f  T w chaque lundi,

'̂Orx53l l  ̂POLOCHON !
; .

lytaria Schell usw. Im epannendea
Film (deutsch-original)

HERR ii. LEBEN u. TOD
H e u t e 20.15 Uhr

Cinéma PESEUX
Dienstag » COLOMBIER

AGRICULTEURS NEUCHÂTELOIS
vous êtes solidaires

des VIGNERONS.

TOUS A BERNE
demain matin

MARDI 7 FÉVRIER
pour la grande démonstration

publique
Union des producteurs neuchâtelois

J -ft- PATINAGE !

!

aux Grands Marais §
Dès aujourd'hui et tous les Jours &

Jusqu 'à nouvel avis m
BATEAU SPÉCIAL H

Neuchâtel dép. 13 h. 45 W
Grands Marais . . arr. 14 h. 15 U*\

— Grands Marais . . dép. 17 h. 30 m"'
^Ê Neuchatei arr. 18 h. 05 

Ej ft
¦*U L« bateau chauffé stationne aux §£¦
^M Grands Marais. — Restaurant Mr
JS ouvert. rat

« Ceusses » qui s'ennuient le lundi
soir à Neuchâtel... vont manger
aux Halles.

MUSIQU E

Cercles des parents
Ce soir, à 20 h. 15,séances mensuelles aux collèges duVauseyon, des Parcs, de la Maladière et

de la Coudre
mardi soir ,

au collège de la Promenade

En GRÈCE, le Simplon-Orlent-Ex-
press a heurté un omnibus près de Ne-
zero. Le président du conseil grec, M.
Karamanlis , se trouvait dans le train
omnibus. II y a eu une trentaine de
blessés et les trains ont subi un retard
de cinq heures.

A CHYPRE, deux bombes ont blessé,
i Limassol , un Cypriote grec et un
soldat anglais. Les forces de sécurité
ont dû disperser 800 élèves d'un établis-
sement d'enseignement élémentaire, ar-
borant un drapeau grec, qui poussaient
des cris hostiles aux Anglais.

En FRANCE, M. Guy Mollet, sur sa
demande, a été libéré de ses fonctions
de secrétaire général de la S.F.I.O. et
a été remplacé par M. Pierre Com-
min , secrétaire-adjoint.

La Fédération des syndicats agricoles
regrette que M. Guy Mollet , président
du conseil , ait dévalorisé le ministère
de l'agriculture en le réduisant au sim-
ple rôle de secrétariat. Elle fait éga-
lement remarquer que la crise agricole
est d'une gravité extrême.

En ITALIE, le ler congrès du parti
radical , présidé par M. Villabruna, a
décidé de ne participer aux élections
municipales du printemps prochain que
dans les centres où la présence des
listes du parti pourra prendre la va-
leur d'une indication politique.

MM. Segni, président du conseil , et
Martino, ministre des affaires étrangè-
res, sont partis pour Bonn. Ils consi-
dèrent le problème allemand comme
un problème européen qui les Intéresse
autant que le peuple allemand.
En ALLEMAGNE OCCIDENTALE, le
parti chrétien-démocrate de Berlin-
Ouest a accepté de conférer avec le
parti social-démocrate pour éviter une
crise gouvernementale.

En ALLEMAGNE ORIENTALE, la
Lufthansa a réalisé, selon l'horaire, le
premier vol de Berlin-Est à Varsovie.
Des vols sont prévus à l'occasion de
la Foire internationale de Leipzig.

Au CANADA, M. Eden a été salué,
à son arrivée à Ottawa, par M. Saint
Laurent, premier ministre, ainsi que
par de nombreuses personnalités.

En HOLLANDE, le gouvernement re-
nonce à poursuivre les entretiens de
Genève sur les relations hollando-lndo-
nésiennes, tant que la délégation indo-
nésienne n'aura pas défini sa position.

En AUTRICHE, M. Raab, chancelier
fédéral , a défini la neutralité de son
pays : « Un Etat démocratique qui se
réclame de la liberté et respecte les
droits des hommes. »

En NORVÈGE, les autorités ont com-
mencé les opérations d'évaluation de
la cargaison des bateaux russes afin
de fixer les amendes et d'autres points.
Les Russes peuvent, soit payer amen-
des et dommages-intérêts, soit soumet-
tre l'affaire à la justice.



Que f aut-il penser
des prévisions du temps ?

ATT JOUR LE JOUR

Le temps f a i t, ces jours-ci , l' objet
de toutes les conversations. Avant
la vague de f ro i d, le dicton: *Noël
vert , Pâques blanches » était sur
toutes les bouches. Nous avions un
drôle d 'hiver, et même pas d 'hiver
da tout. Ne voyait-on pas , il y a
quelques j ours, tous les bancs de
nos quais occup és comme si nous
étions au printemps !

Et qui eût osé prédire que, subi-
tement , une vague de f ro id  comme
nous n'en avions p as eu depuis
1929 nous tomberait dessus ? f o u r
une surprise, ce f u t  une surprise.

C'est le moment de rappeler que
les prévis ions météorolog iques ne
perme ttent pas de p réciser le temps
qu'il f e ra  longtemps d'avance.
Scientifiquement , 36 heures est déjà
un maximum. Même dans l'espace
de 24 heures, des erreurs restent
pos sibles. Car la météorologie est
encore une science rudimentaire.
Elle se f o n d e  non sur des certitu-
des, mais sur des probabi lités.

En sorte que les nouvelles an-
nonçant , ces jours -ci, des prévi -
sions pou r un mois d'avance sont
très sujettes à caution. Les météo-
rologues eux-mêmes conviennent de
l 'impossibilité où ils se trouvent de
préd ire avec certitude le temps
qu 'il f era  au-delà des 24 heures
dont nous p arlions p lus haut. Des
surprises p euvent très souvent se
prod uire.

Les prévisions sont spécialement
d i f f i c i l e s  dans notre p ays, ensuite
de l 'écran que f orment  les Alpes .
Dans les p ays de p laine , il est p lus
fac i l e  d'en établir, mais, encore
une f o i s , l 'évolution du temps à
longue échéance reste un profo nd
my stère.

Il f a u t  que nous en prenions no-
tre parti. Et , après tout, cela n'est-
il pas mieux ainsi ? Car si nous sa-
vions ce qui nous attend demain ,
après-demain, dans un mois, dans
un an, où cela nous mènerait-il ?
En tout cas, nous perdrions l'un
des p lus riches sujets de conversa-
tion.

NEMO.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 4 fé-

vrier. Température : Moyenne : —6 ,4 ;
min. : —10 ,7;  max. : — 2 ,7. Baromètre :
Moyenne : 728,5. Vent dominant : Direc-
tion : nord-est ; force : fort. Etat du
ciel : Couvert tôt le matin , journée clai-
re à légèrement nuageuse.

5 février . Température : Moyenne :
— 6,4; min. : —9 ,9 ;  max. : — 4 ,8. Ba-
romètre : Moyenne : 731,0. Vent domi-
nant : Direction : nord-est ; force : cal-
me à faible. Etat du ciel : Légèrement
nuageux le matin, quelques flocons de
neige vers 9 heures, couvert à partir
de 11 heures.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 4 février à, 7 h. : 429.38
Niveau du lac du 5 février à 6 h. : 429.36

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, nord et centre des Grisons : Ciel
variable, éclalrcles alternant avec forte
nébulosité et quelques faibles chutes de
neige. Température en plaine voisine de
— 5 degrés. En montagne, vents faibles
à modérés du secteur nord à nord-ouest;
un peu moins froid.

Valais, Tessin et Engadlne : Ciel va-
riable , temps partiellement ensoleillé ,
froid en plaine, hausse de la tempéra-
ture pendant la Journée, surtout en
montagne.

^̂Mui^î icei
Madame et Monsieur

Jean-Charles AUBERT-HENSELER et
leur petite Nicole, ont la grande Joie
d'annoncer la naissance de

Marianne
4 février 1956

Clinique du Crêt Valangines 21

Monsieur et Madame
Jean-Pierre WULSCHLEGER-ROBERT
et leur petite Franclne ont la grande
Joie d'annoncer la naissance de leur
fils et frère

Alain - Laurent
Genève, 5 février 1956

Plctet-de-Rochemont 35
Clinique des Grangettes

La vague de froid dans nos régions
Le thermomètre remonte surtout

sur les sommets ensoleillés
La température, depuis samedi, tend

à se radoucir, ce qui est une façon de
parler, car le mercure reste toujours
au-dessous de zéro degré. A Neuchâtel,
la moyenne a été samedi de — 6,4 de-
grés et dimanche également, les maxi-
mums ces deux jours-là étant respec-
tivement — 10,7 et — 9,9.

A Chaumont
A Chaumont, on a relevé samedi —15

à 7 heures, — 7 à midi et — 12 à 17
heures, alors que dimanche, il y avait
— 13 à 7 heures, — 8 à 13 heures et
— 8 à 17 heures.

A la Brévine
La journée de dimanche a été en-

soleillée à la Brévine, comme elle l'a
été sur les sommets jurassiens. Il y
avait seulement — 7 hier soir à 21 heu-
res.
Seulement — 3 degrés à Chasserai !

Si, hier soir à 21 heures, le thermo-
mètre était descendu à — 10, au milieu
de la journée de dimanche , il est re-
monté jusqu 'à —j 3 degrés. C'est ainsi
qu'il faisait plus chaud à Chasserai qu'à
Neuchâtel , prisonnier de la mer de
brouillard !
Il y a eu foule aux Grands-Marais

Les bateaux qui , samedi et dimanche,
ont fait un service-navette entre Neu-
châtel et les Grands-Marais, ont trans-
porté beaucoup de patineurs, tout parti-
culièrement hier. La glace était belle
sur de vastes zones et les amateurs
de patinage ont pu en profiter pleine-
ment.

La glace à Portalban
(c) Le thermomètre est descendu jus-
qu'à — 18 degrés au-dessous de zéro
ces derniers jours. Aussi les bords du
lac sont-ils gelés assez en avant de la
rive. La Société de navigation ayant
supprimé ses courses de l'horaire, les
ouvriers de notre village qui travaillent
sur la rive neuchâteloise font le tra-
jet en autocar.

A la Chaux-de-Fonds, le record
de 1929 n'a pas été battu...

Le record du froid n'a pas été battu
à la Chaux-de-Fonds. Officiellement , en
effet , on a enregistré 21 degrés au-

dessous de zéro jeudi dernier en ville,
alors qu'au mois de février 1929, on
avait noté une température record de
— 25,8 degrés, de — 22 degrés en fé-
vrier 1907, et de —25,6 degrés en fé-
vrier 1901.

... mais il fait toujours froid !
(c) Samedi , le thermomètre marquait
encore — 13 degrés à 7 heures du ma-
tin et — 9 le soir. Dimanche, dans la
journée, la température s'est heureuse-
ment adoucie et la bise qui soufflait
violemment depuis plusieurs jours, a
diminué d'intensité. Il faisait encore
cependant — 12 degrés le matin et — 9
le soir.

On a beaucoup patiné dimanche
à Bienne

(c) Le dernier week-end a été très favo-
rable au patinage, la température étant
remontée à 3 degrés au-dessous de zé-
ro. Aussi des centaines de personnes ;en
ont-elles profité pour prati quer ce beau
sport sur les bords du lac, sur les
courts de tennis de la Gurzelen et sur
les patinoires aménagées en d'autres
points de la ville.

Les méfaits de la bise et du froid
à Yverdon

(c) Au cours des dernières vingt-qua-
tre heures, la température s'est quelque
peu adoucie. Le thermomètre est remon-
té jusqu'à — 6 degrés. La bise, qui
soufflait  samedi avec une violence ac-
crue , s'est depuis lors calmée.

On signale de nouveaux dégâts cau-
sés, ces jours passés, par l'ouragan. De
nombreux arbres ont été déracinés sur
l'ensemble du territoire communal.

Le gel a encore provoqué des ruptu-
res de conduites. Des appartements ont
été inondés, notamment à l'avenue de
Grandson et aux Prés du Lac. Une cave
du quartier de l'Hôpital a été envahie
par l'eau.-

Une grande quantité de grèbes et "de
foulques, pris dans la glace, n'ont pu
être sauvés ; certains d'entre eux ont
été dévorés par des corbeaux et des
chats. La banquise qui s'est formée sur
tout le pourtour du haut-lac atteint
quelques centaines de mètres de largeur.
A l'hippodrome, une patinoire naturel-
le a attiré dimanche un nombreux pu-
blic.

A la Bibliothèque de la ville

En l' absence de Mme Dorette Ber-
thoud , c'est M. Eric Lug in aui ouvrit
la séance , samedi après-midi , à la Bi-
bliothè que de la ville , a f in  de présenter
au public M. Eug ène Porret , lequel
allait parler de «Cilette Ofaire , écri-
vain neuchâtelois , la femme la p lus
extraordinaire que je connaisse ».
C'était d'ailleurs à peine nécessaire ,
car les livres du pasteur Porret sont
bien connus , en particulier le dernier ,
« Hâtes d' un presbytère », qui a obtenu
un succès mérité.

Après une allusion au volume qu 'il
propose d'écrire , « Mes amis dans le
royaume des deux », dans lequel il
évoquera les morts , M. Porret aborde
son sujet , car il est bon aussi de s'oc-
cuper des vivants. Et Cilette Ofaire ,
telle qu 'il la décrit , est par essence
une femme bien vivante. Neuchâteloise ,
elle a d' abord étudié la peinture chez
un élève de L'Eplattenier , puis elle
s'est mise à voyager , et p lus particuliè-
rement A naviguer , dans des circons-
tances aventureuses : en p leine guerre
civile espagnole , elle a fa i t  sur son
petit bateau , V « Ismé» , le tour de la
péninsule ibérique. A la veille de la
guerre , elle débarqua dans le Midi ,
à Toulon, avec trente francs suisses
en poche , et s 'établit à la * Nostra »,
à Sanary sur Mer.

N'imag inons pas que ia maison soit
une villa ; c'est tout juste un cabanon
au milieu des vignes , mais qu 'elle a
merveilleusement aménag é, en en fai-
sant le miroir de sa personnalité. C' est
là qu 'elle a écrit ses livres, « L'Ismé »,
« Chemins », « L'étoile et le poisson »,
parus chez Stock. C' est là qu 'elle tra-
vaille à « Un jour quelconque» , dont
M. Porret lut un for t  long passage , et
où elle s'amuse à présenter ses hôtes
d' une journée vus sous d i f f éren ts  an-
g les , dans une atmosp hère de mysti-
cisme d i f f u s , qui pourrait se résumer
par cette formule : « Tout ce qui arrive
est adorable. »

Cilette Ofraie n'a p as esp éré en
vain : apprenant qu 'elle était menacée
d'être expulsée de son domicile , des
amis généreux ont racheté la « Nos-
tra » à laquelle elle est attachée com-
me l escargot a sa coquille. Ailleurs,
elle cesserait peut-être d'écrire.

Ce f u t  un poète qui succéda dans
cette séance à M. Porret. M. Francis
Bourquin - est orig inaire de ce Jura ,
dont on ne sait plus très bien s'il
f a u t  encore l'appeler bernois. Il vit
actuellement à Bienne où. il est insti-
tuteur. Il a publié p lusieurs p laquettes
de vers , « Paroles dans le soir », « Con-
quête de. l'aube » , « Poèmes dn temps
bleu » , et collabore à diverses revues.

M. Francis Bourquin s'exprime dans
une forme  classi que dans laquelle il
est très à l'aise. Dans ses vers, le
rythme est harmonieux , l'image par-
fo i s  orig inal et toujours heureuse.
Poète , il chante tes grands thèmes tra-
ditionnels , l'amour , la f e rveur  et la
mélancolie. Il dit le tourment de la
fugacité des apparences et le désir de
l'esprit de s 'élever à l'essentiel.

P. L. B.

Séance des écrivains
neuchâtelois

Nominations

Un nous communique :
La commission scolaire s'est réunie

le 2 février sous la présidence du Dr
R. Chable, président.

Sous les réserves d'usage, elle a pro-
cédé à différentes nominations , à sa-
voir : instituteurs : MM. Denis Guenot ,
Jean-Louis Steudler , Maurice Thiébaud ;
institutrices : Mme A. Benoit , Mlles
H. Décosterd , E. Jacot , H. Schwab et
R. Vouga ; maîtres de dessin : MM.
Eric Huguenin et André Siron ; maître
de gymnastique : M. Jean-Pierre Bou-
cherin.

Les délégués de la commission sco-
laire désignés ci-après assisteront aux
examens de l'Ecole catholique : Mme
Luc de Meuron et M. Jules Biétiry.

Le rapport sur l'année scolaire 1954-
1955 concernant l'école primaire , l'Eco-
le supérieure et l'Ecole professionnelle
a été adopté à la même séance.

dans le corps enseignant
_ *

COLOMBIER
Vie militaire

(c) L'école de sous-officiers qui avait
débuté le 9 janvier, a pris fin samedi,
Lundi commence la première école de
recrues de l'année.

Une avarie
à la chaudière du collège

(c) Samedi fut jour le liesse pour nos
écoliers 1 En effet , une avarie s'étant
produite à la chaudière du chauffage
central du collège, force fut de suppri-
mer les leçons pour la journée.

LA PERRIÈRE

Un incendie qui aurait pu avoir les
plus graves conséquences a éclaté ven-
dredi soir à la Combe du Pélu, dans
la ferme appartenant à Mme Stauffer.
Du linge qui avait été mis à sécher
trop près d'un fourneau ayant pris feu,
le sinistre se propagea à une paroi et
au plafond de la pièce boisée.

Les propriétaires, par bonheur, s'aper-
çurent à temps du début de l'incendie;
aidés de quelques personnes, ils réus-
sirent à maîtriser le feu , de sorte que,
quand la moto-pompe de la Perrière ar-
riva sur les lieux, il ne fut pas néces-
saire de mettre les lances en action.
On put se borner à neutraliser les res-
tes du foyer. Les dégâts peuvent être
évalués à 2000 francs environ.

LA HEUTTE
Des femmes inconnues

volent une cassette
Pendant qu'une famille d'agriculteurs

prenait le repas de midi , deux femmes
inconnues se sont introduites au pre-
mier étage de la ferme et ont fait
main basse sur une cassette contenant
de l'argent et des carnets d'épargne.
La police a ouvert une enquête.

Début d'incendie
dans une ferme

Je sais en qui J'ai cru.
H Tlm. 1 : 12.

Monsieur , et Madame Roger Hum-
mei ;

Monsieur et Madame Arnold Schu-
macher et leurs enfants ;

Alonsieur et Madame Louis Seges-
semann-Hummel et leurs enfants ;

Madame veuve Numa Schumacher et
sa fille ;

Monsieur Joseph Schumacher et ses
enfants ;

Madame Léonie Spieser et ses en-
fants , à Evian ;

Monsieur et Madame Léon Hummel
et leurs enfants , à Paris ;

Monsieur et Madame René Hummel
et leurs enfants, à Saint-Etienne ;

Monsieur et Madame Charles Hum-
mel et leurs enfants ;

Madame Yeager et son fils, à Brème)
Mademoiselle Agathe Perret et Ma-

dame Marguerite Meystre, ses fidèlel
amies,

ont la douleur de faire part du décès

" 
Madame Irma HUMMEL

née SCHUMACHER
leur chère maman, sœur, belle-sœur,
tante, grand-tante, parente et amie, que
Dieu a reprise à Lui, après une longue
maladie supportée avec foi.

Neuchâtel , le 3 février 1956.
(Pertuis-du-Sault 7)

L'ensevelissement aura lieu lundi 6
février , à 15 heures.

Culte pour la famille et les amis,
à 14 h. 30, à la chapelle de l'Ermitage.

Prière de ne pas faire de visites.
C.p .t avis tient lieu de lettre dc faire l'nrt

Jean 3 : 16.
Monsieur Edouard Pierrehumbert, à

Chez-le-Bart ;
Madame et Monsieur René Porret-

Pierrehumbert, leurs enfants et petits-
enfants, à Saint-Aubin , à Couvet et à
Chez-le-Bart,

ainsi que les familles Schlosser, Beye>
ler, Hanoi , Millier, Fischer, Sandoz,
Vuillemin , Riesen , Michel, Knuchèl,
Meill ard , Pierrehumbert,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Madame

Edouard PIERREHUMBERT
née Rosa SCHLOSSER

leur chère ct bien-aimée épouse, ma-
man , grand-maman , arrière-gra nd-ma-
man , belle-sœur, tante , marraine, pa-
rente et alliée, que Dieu a rappelée à
Lui subitement, dans sa 88me année.

Chez-le-Bart , le 5 février 1956.
Domicile mortuaire: Hôpital de la

Béroche, Saint-Aubin.
Venez à moi, vous qui êtes fa-

tigués et chargés et c'est mol qui
vous soulage.

Mat. 11 : 28.
L'enterrement aura lieu à Saint-

Aubin le mardi 7 février, à 13 h. 30.
Culte de famil le  au temple de Saint-

Aubin , à 13 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Prière de ne pas faire de visites

BUTTES

(sp ) Taquinés, d'après une légende 4la mode passée, sur leurs cloches qui ,
prétendait un communiqué, sonnent
toujours après celles des autres villa-
ges, les Butterans ne s'en sont pas
moins montrés fort courtois et hospi-
taliers pour recevoir l'appareil adminis-
tratif de la Loteri e romande qui tirait
samedi soir sa 141me tranche.

Le Conseil communal a tout d'abord
offert un ap éritif où les pouvoirs ci-
vils et judiciaires cantonaux étaient
représentés par MM. Pierre-Auguste
Leuba , conseiller d'Etat , et Jean-Claude
Landry, président du tribunal du Val-
de-Travers.

Puis un repas a été servi au restau-
rant de l'hôtel du Lion d'Or. A cette
occasion des allocutions ont été pro-
noncées par MM. Simond , président de
la Loterie, P.-A. Leuba , chef du dépar-
tement de l'intérieur, et Alexandre
Zurbuchen, président du Conseil com-
munal.

A 20 heures ce fut , dans la grande
salie du collège, le tirage proprement
dit , dont les opérations étaien t placées
sous le contrôle de M. André Sutter ,
notaire à Fleurier. Des productions
furent  exécutées par la fanfare « L'Ou-
vrière» .

Les sphères tournèrent en une ronde
monotone et capricieuse dispensant au-
tre chose (en dépit de la roche fa-
meuse qui domine la petite cité du bout
du Val-de-Travers) que de la « mon-
naie de singe ! ».

Les billets se terminant par 7 gagnent
12 francs.

Les billets se terminant par 22 ga-
gnent 15 francs.

Les billets se terminant par 037, 069,
214, 377, 48fi , 528, 587, 741, 912, 994 ga-
gnen t 21 francs.

Les billets sc terminant par 036, 798,
gagnent 30 francs.

Les billets se terminant par 019, 534,
gagnent 45 francs.

Les billets se terminant par 2786,
4069, 4081, 4409, 9155, 9821, gagnent
90 francs.

Les billets se terminant par 3137, 9693,
gagnent 120 francs.

Les billets se terminant par 8020,
9543, gagnent 150 francs.

Les billets suivants : 481910, 496633,
520966, 525242, 525836, 533133, 545085,
545978, 564204, 602720, gagnent 300
francs.

Les billets suivants : 47«tl09, 476872,
486170, 517633, 524900. 526118, 538413,
613114, 615801, 617695, gagnent 450
francs.

Les billets suivants : 477955, 478841,
482996 , 498490, 525170. 578716, 579114,
585369, 592831, 601155, gagnent 600
francs.

Les billets suivants : 477591, 501226,
512877, 538212, 549933. 553015. 561463,
563862, 582404, 613538, gagnent 750
francs.

Les billets suivants : 485944, 512658,
554137, 577800, 579360, 590861, 617861,
gagnent 900 francs.

Les billets suivants : 475257, 475993,
499732, 503485. 507343, 511369, 607756,
gagnent 1200 francs.

Les billets suivants : 473578, 476235,
483692, 567656, 609201. 613123, gagnent
1500 francs.

Le numéro 616031 gagne 50,000 francs,
Le numéro 504601 gagne 100,000 francs.
Deux lots de consolation de 300 francs,

numéros 504600 et 504602.
Seule la liste officielle du tirage fait

fol).

Le tirage
de la Loterie romandeLA CHAUX-BE-FONDS

Bes dégâts causés par le gel
(c) Samedi et dimanche, de nom-
breuses conduites d'eau ont éclaté
sous l'influence diu gel. Le personnel
des services industriels corotiniue d'être
débardé par les nombreux appels dont
il est l'objet , pour effectuer 1res répa-
iraitionis .dans tous les quartiers de la
ville.

Samedi à 8 heures, le chauffage
centra l du deuxième étage de l'im-
meuble de la rue Daniel-Jeaninichard
o use trouve l'imprimerie de l'« Ef-
fort », a éclaté. Des dégâts assez im-
por tants ont été commis par l'eau qui
s'est répandue jusqu'au sous-sol.

Commencement d'incendie
(c) Samedi à 11 heures, un commen-
cemen t d'incendie s'est produit dans la
ferme Crêt-du-Locle 10. Un agriculteur
en voulant dégeler une conduite d'eau
quii avait éclaté, a mis le feu à dm
foin . Les premiers secours sont inter-
venus à temps pouir- éviter uin grave
sinistre. Une surveillance a dû être or-
gan isée. Les dégâts sont peu impor-
tants.

Chute dans un corridor
(c) Samedi à 13 heures, une personn e
de 70 ans, a fait  une chute dans le
corridor de l'immeuble Paix 37. Un
médecin lui a donné des soins pour
des blessures qui paraissaient superfi-
cielles. Dans la journée de dimanche,
l'état de la blessée s'est subitement
aggravé. Elle a été transportée d'ur-
genoe à l'hôpital par l'ambulance. On
craint qu'elle nie souffre d'unie frac-
ture diu crâne.

Le tuyau du poêle
n'était pas assez isolé

(c) Dimanche à 13 heures, um com-
mencement d'incendie s'est produit
diams l'immeuble Manège 14. Il a été
causé pair le tuyau d'un poêle qui ne
se trouvait pas suffisamment isolé
d'un buffet qui a pris feu. Les pre-
miers secours ont été alertés. Les dé-
gâts ne sont heureusement pas très
graves.

L'enquête sur l'assassinat
d'un Neuchâtelois au Canada

L'agence Reuter mande de Montréal :
L'office disciplinaire de la police de

Montréal a suspendu le capitaine de
police Marcel Meunier, accusé d'une
< grave faute de service • lors de l'en-
quête sur le meurtre d'André Ochsner,
représentant d'une fabrique suisse
d'horlogerie. Cet officier avait déclaré
avoir trouvé sur les lieux du crime
seulement sept empreintes digitales de
la victime, alors qu'en réalité il y en
avait un grand nombre d'autres.

Des mouettes
dans les parages

(c) A la fin de la semaine dernière,
on a pu voir pour la première fois de
mémoire d'homme, des mouettes qui,
chassées par le froid au bord du lac,
sont venues chercher refuge et pitance
dans nos parages.

AU CAMP DE LA SAGNE
Samedi, plusieurs conférenciers ont parlé des gardiens

de la communauté villageoise
(De notre envoyé spécial)

C'est le soleil et un magnifi que ciel
bleu qui ont accueilli samedi matin
les participants au 31me camp de la
Sagne. A peine un peu moins nombreux
qu'à l'ordinaire, vu les circonstances
atmosphériques, mais qui , au long des
journées rempliront la sympathique
grande salle.

Il y a Là des vieux et des jeunes —
le doyen a 92 ans et le cadet à peine
16 ! —- et l'on revoit avec joie tant de
figures rencontrées jadis sur les che-
mins.

Bienvenue !
Elle est adressée à tous premièrement

au nom du Seigneur par le pasteur
Henri Rosat, des Planchettes, dans uu
excellent culte d'ouverture. A la tri-
bune lui succède — grand et fidèle
ami de nos camps —¦ le conseiller
d'Etat J.-L. Barrelet. Il apporte, lui , le
salut toujours chaleureux et cordial
du gouvernement cantonal, qui suit
avec sympathie le camp de la Sagne
et appuie son effort. Il salue aussi avec
une déférente cordialité son ancien col-
lègue au Conseil des Etats et ancien con-
seiller d'Etat de Genève, M. Albert Pi-
cot, venu lui aussi dès la première heu-
re à notre camp.

Ensuite, en une vaste fresque, M. Bar-
relet fait un tour d'horizon. Il retrace
le chemin parcouru ces dernières an-
nées dans la mise sur pied d'une légis-
lation agricole toujours mieux adaptée
aux besoins de l'agriculture suisse et
neuchâteloise.

Gardiens de la communauté
villageoise

La famille
S'inspirant , d'une brochure parue

sous ce titre, en Suisse alémanique, les
organisateurs du camp avaient deman-
dé à quatre orateurs de chez nous d'ex-
poser les différents aspects de ce qui
dans nos villages form e l'essentiel de
nos communautés.

Tout d'abord , le pasteur J.-P. Porret ,
de Chézard , traça un tahleau très sûr,
plein de finesse et d'à-propos, de la
famille paysanne. Rares sont mainter
nant les villages où l'élément agricole
est nettement prédominant. Et la vie
actuelle a amené une interprétation des
problèmes ouvriers et agricoles. Ces
derniers toutefois restent singulière-
ment impérieux pour l'avenir de notre
paysannerie et son maintien si néces-
saire dans la vie du pays.

Le pasteur Porret sut très bien mon-
trer la beauté de ces familles de chez
nous où la responsabilité de l'entreprise
est supportée par chacun de ses mem-
bres. Et cela dans un esprit d'amour,
et de joyeuse compréhension. Ces fa-
milles-là font la force d'un village,
d'une communauté. Elles peuvent exis-
ter , même à un moindre degré dans
d'autres classes de la population et
former des unes aux autres un climat
de compréhension meilleure et d'aide
fraternelle.

L'Eglise y a sa part , celle où tout le
monde doit se sentir réduit au même
commun dénominateur, dans la main
du Père céleste qui est avec nous.

Les autorités
Député au Grand Conseil , président

de sa commune du Pâquier. M. Alexan-
dre Cuche était bien placé pour nous
parler des autorités dans la commu-
nauté villageoise. Il s'appuya sur les
paroles de saint Paul dans Romains 13
et sut avec à propos rappeler le rôle
difficile des membres influents de nos
communautés villageoises. Il faut être
prêt à servir , dans un esprit de justice
et d'équité , être uni , dans l'autorité
responsable, comme les doigts de la
main , apprendre à subordonner ses pro-
pres intérêts à ceux du prochain. Ma-
gnifi que programme que l'on devrait
bien rappeler partout à la veille des

prochaines élections communales.
M. Cuche termine par une page de

Philippe Monnier dans son inoubliable
« Mon village » en nous laissant cette
conclusion comme un mot d'ordre : « Il
faut avoir une âme et savoir la gar-
der ».

L'école
La place de l'école dans la commu-

nauté villageoise, qui en oublierait l'im-
portance ? Un jeune instituteur, M.
Claude Rudolf , de Rochéfort , en évoqua
les conditions essentielles. Climat de
confiance réci proque, de collaboration
avec les élèves, de contact avec les
parents. L'avenir des élèves doit dépas-
ser le stade des bonnes ou des mau-
vaises notes. Dans nos classes de cam-
pagne un maître doit devenir un ami ,
un initiateur à la vie qui s'ouvrira
plus tard. Un joyeux intérêt pour les
problèmes essentiels de la vie commu-
nautaire doit être éveillé chez les en-
fants, et partagé par les parents.

Une liaison de confiance amicale
doit exister entre les maîtres et les
autorités scolaires, entre l'Eglise et
l'école. Que nos enfants sentent qu'un
même esprit règne entre ceux qui ont
la charge de les élever dans le meilleur
sens de ce mot. L'exemple sera toujours
dans ce domaine le meilleur pédago-
gue. Et dans la communauté villageoise
l'école pourra selon le mot de Vinet ,
former des hommes et des femmes qui
étant maîtres d'eux-mêmes seront mieux
les serviteurs de tous.

La cure
Le préfet des Montagnes, M. Jean

Haldimann , avait la tâche facile et dé-
licate à la foi de préciser le rôle de
la cure, des pasteurs dans nos commu-
nautés villageoises. Ce fut délicieux,
de sagesse sereine, de malicieuse iro-
nie, de sagacité faite d'exp érience vé-
cue et de chaleureuse compréhension.
Quel dommage que tant de pasteurs
de chez nous n'aient pas osé affronter
la bise pour recevoir tant d'encoura-
gements. Et puissent tant de parois-
siens que nous sommes, plus ou moins
zélés, s'atteler plus résolument à ce
que l'on appelait « le char de la pa-
roisse » avec ceux qui en ont reçu de
Dieu le difficile et magnifique minis-
tère.

Sous la souriante présidence du pas-
teur Paul Weber, de Rochéfort , un en-
tretien s'engagea jusqu 'à l'heure du
dîner.

Chaleur coinmunicat ive !
On parle souvent de celle des ban-

quets ! Les modestes quoi que substan-
tiels repas de la Sagne, n'en manquent
point. On se retrouve autour de tables
diligemment et abondamment servies.
On entend avec plaisir les taquineries
traditionnelles. M. Barrelet , conseiller
d'Etat , veut bien y aller encore de son
« laïus , toujours apprécié , comme ce
le fut plus tard de M. Albert Picot,
heureux d'avoir fait connaissance avec
le camp de la Sagne.

Cependant que le président de cette
hospitalière commune, M. Botteron , re-
dit ses souhaits et ses vœux, qu'on lui
rend de tout coeur avec la gratitude sin-
cère de tous ceux qui jouissent de ce
chaud accueil montagnard.

(A suivre.)

CHEZ-LE-BART

Le conducteur est éjecté
de sa machine

et reste inanimé sur la route
Samedi soir, à 20 h. 15, un auto-

mobiliste de Neuchâtel nommé E.A.,
qui pilotait une voiture portant pla-
ques vaudoises, circulait sur la route
cantonale de Bevaix à Saint-Aubin.
Après le tournant de Combamare, il
perdit soudain la maîtrise de sa ma-
chine, qui vint heurter violemment
au sud, le mur de la propriété Porret-
Pierrehumbert. L'auto rebondit en ar-
rière, fit un magistral tête-à-queue et
finit sa course en percutant de nou-
veau un mur , celui de la propriété E.
de Montmollin.

Le conducteur, qui avait été éjecté
de sa voiture, fut précipité sur la
chaussée où il resta Inanimé. Il fut Im-
médiatement transporté à l'hôpital de
la Béroche, souffrant d'une forte com-
motion. Hier 11 n'avait pas encore pu
être Interrogé.

Une auto heurte un mur
et fait un tête-à-queue

* ïmÊÈ

Vendredi , au crématoire, les der-
niers devoirs oint été rendus à M. Char-
les Borel, décédé dans sa 73me amwée.
Typographe de sa profession, M. Bo-
irel avait été conseiller général socia-
liste à Neuchâtel et député au Grand
Conseil. Plus tard, il fit partie du
Conseil général, puis du Conseil com-
munal d'Hamterive.

Au cours du service funèbre, qui
était prés idé par le pasteur Février, de
Saint-Bia ise, des allocutions furent pro- *
noncées par des représentants du Syn-
dicat des typographes.

t M. Charles Borel

LA COUIMt E

(c) Samedi et dimanche soir , la Société
des mères de la Coudre organisait , à
la salle de spectacles au nouveau col-
lège, ses soirées, dont le bénéfice est
dédié au fonds pour la construction du
temple.

Le programme débutait par une très
Jolie danse enfantine où vingt-quatre
fillettes célébraient, en chantant, les sai-
sons. Puis, dans une petite comédie,
composée par une paroissienne, la salle
suivit avec le sourire la vie d'une " fît-
mille moderne où chacun va de son côté
et veut avoir raison. Enfin, une jeune
danseuse évolua sur la scène, gracieuse
et souriante, et recueillit , comme les
numéros précédents, les chaleureux ap-
plaudissements du public.

Après l'entracte, le rideau s'ouvrit sur
un camp de bohémiens dont les costu-
mes bigarrés autant que les danses et
les chansons, subjuguèrent l'assistance.
Lorsqu'on sait que tout l'habillement
était l'œuvre de ces dames, on admire
d'autant plus cette production originale
dont la parfaite exécution en fit un écla-
tant succès.

Le Chœur d'hommes « Echo de Fon-
taine-André » et le Chœur mixte pa-
roissial prêtèrent leur concours à ces soi-
rées, qui permirent à la Société des
mères de verser la magnifique somme de
2000 francs au fonds du temple.

Soirée des mères

Pendant le mois de janvier, le
Chœur mixte de la Coudre, le Chœur
mixte catholique de Saint-Biaise et le
Chœur mixte de l'Eglise évangélique
libre de Neuchâtel sont allés chanter
pour les malades de l'hôpital Pourtalès
qui ont vivement apprécié ces atten-
tions.

Collision
Hier à 15 heures, à l'Ecluse, une auto-

mobile et une motocyclette sont en-
trées en collision. Pas de blessé,, mais
des dégâts matériels.

Inondation
Les premiers secours sont intervenus

hier dams un immeuble du Grêt-Taoom-
miet, où, par suite d^une nupture d'un
ituiyau, l'eau avait inondé un Itabora-
toire.

Concert pour les malades

Le groupe de la commission fédérale
pour la revision du code pénal chargé
d'étudier plus particulièrement la ne-
vision du régime des peines a tenu
une première séance les 1er et 2 fé-
vrier derniers à Berne. Il compte par-
mi ses membres Mme V. Degouimois, de
Neuchâtel, diplômée de l'Ecole sociale
de Genève, qui représente l'Alliance des
sociétés féminines suisses.

Une Neuchâteloise
dans une commission fédérale

k AUJOURD'HUI

Q H SOLEIL Lever 7 h. 47
S Coucher 17 h. 34

F É V R I E R  I LUNE Lever 3h.58
¦ Coucher 12 h. 41

LE MENU DU JOUR
Potage

Fenouil à la provençale
Pommes sautées

Tranches de fo ie
Fruits

... et la manière de le préparer
Fenouil à la provençale. — Mettre

les fenouils dans un cassoton émaillé
avec de soignons, de l'ail et des to-
mates coupées en quartiers. Mouiller
d'eau et cuire une heure. Complétetr
l'assaisonnement qui doit être bien
relevé.


